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L’initiative du “ Kiwanis ”
Le profit qu’on en peut tirer — A propos de

chansons.

Le Kiwanis Club poursuit méthodiquement sa camjxigne de 
riiffusion de la chanson populaire. On en peut juger par les 
comptes rendus ordinaires des journaux anglais - notamment 
par celui de la Gazette de ce matin: cette propagande s'exerce 
exclusivement dans le sens anglais. Ce que l’on fait chanter à la 
foule, composée d’enfants surtout, réunie au Parc Jeanne-Mance, 
ce sont, avec les vieux chants populaires anglais, des chansons 
nouvelles anglaises toujours.

Entendons-nous bien : nous ne reprochons pas au Kiwanis 
de mener cette campagne. C’est parfaitement son droit. Et il est 
tout naturel qu’une association en immense majorité, sinon ex­
clusivement, anglaise songe d’abord à la chanson anglaise. Du 
reste, on nous affirme qu’au début de la saison, ses chefs au­
raient déclaré: Qu’on nous apporte des chansons françaises, et 
nous les ferons chanter! C’est de quoi il faut tenir compte et, 
s’ils ne sont pas allés plus loin, s’ils n’ont pas poussé le zèle au 
point de rechercher eux-mêmes des textes français, il n’y a vrai­
ment pas lieu de s’en étonner ou de s’en scandaliser.

Mais ce détail, pour intéressant qu’il soit, n’affecte que les 
intentions, et ce qui nous importe, en l’espèce, c’est le fait.

Or, le fait, c’est que cette propagande exclusivement anglaise 
a toute chance d’avoir ce double effet 'd’incliner vers les façons 
de penser et de sentir anglaises les jeunes Canadiens français et 
la foule de ceux qui n’appartiennent ni à notre groupe, ni au 
groupe anglo-canadien. Facteur de dénationalisation donc, d’un 
côté, d’assimilation, de l’autre.

Et, facteur d’autant plus puissant qu’il correspond^ à un ins­
tinct profond de l’homme, qu’il utilise une force très considéra­
ble.

Nous ne savons plus trop qui disait ou à peu près: Laissez- 
moi faire les chansons du peuple, et je ne m'occupe pas du 
reste... Il y a là. sous une forme absolue et évidemment exces­
sive, un élément de vérité. La chanson s’insinue partout, se 
grave dans toutes les mémoires, elle pénètre même où ne par­
vient pas l’imprimé. Partout elle porte des façons d’être, de pen­
ser. de sentir. Elle affecte naturellement les jeunes plus que les 
autres, car leurs cerveaux sont plus impressionnables ; par eux 
elle a prise sur l’avenir. Ajoutez que ce sont naturellement aussi 
les jeunes qui auront le plus le goût de se grouper et de chanter 
en choeur. Les hommes d’un certain âge sont pris par d’autres 
soucis.

Et c’est pourquoi nous exprimons le voeu que les sociétés 
canadiennes-françaises profitent de l’exemple du Kiumnis Club 
et fassent un nouvel effort pour populariser, avec nos vieilles 
•hansons, celles qui pourront être faites sur les soucis ou les pen­
sées de l’heure.

Nous savons que cette idée occupe nombre d’entre elles. Au 
dernier congrès de Y Association de la Jeunesse, à Hull, par 
exemple, on s’est inquiété de la pénétration dans nos familles de 
la chanson anglaise. VAction française a pris l’initiative de la 
publication d’une couple de petits chansonniers populaires. 
D'autres, sans doute, ont fait des efforts analogues et l’appui, 
entre autres, donné par nos sociétés nationales à la tournée que 
•ait dans les provinces en majorité anglaises le trio Larrieu mon- 
re l’importance qu’attachent à cette action par le chant nos com- 
5 a trio tes de là-bas.

Mais l’exemple du Kiwanis démontre, encore une fois, que, 
lans une ville comme Montréal, qn peut faire davantage. Il sui­
vrait pour cela d’un peu d’organisation et de bonne volonté, 
fous les éléments de succès sont à la portée de ceux qui vou- 
Iront agir: la majorité de la population est de langue française; 
lotre peuple aime à chanter; il y a un peu partout des groupes 
mtraînés qui pourraient encadrer et diriger la foule. Bref, nous 
possédons, et dans une proportion beaucoup plus considérable, 
ous les éléments qui ont permis au Kiwanis de réussir. Il nous 
suffirait de les mettre en oeuvre.

La saison d’été terminée, la besogne, sous une autre forme, 
pourrait peut-être se poursuivre dans les multiples séances qui 
te donnent un peu partout l’automne et l’hiver. Ce serait une 
îfficace préparation pour l’été prochain.

Par là. nous maintiendrions, nous développerions chez les 
nôtres le goût et l’amour de la vieille chanson française (il va de 
soi que nous la voulons profondément saine) ; nous créerions 
peut-être un point de contact entre certains étrangers et nous.

Quelque société nationale ne pourrait-elle tout de suite - sur 
une échelle réduite, mettons -- tenter l’expérience?

La chose, ce nous semble, en vaut la peine. Tôt ou tard, elle 
tentera quelque groupe ou quelque intérêt.

Et il importe que l’idée soit mise en oeuvre par des éléments 
qui offrent, au point de vue moral et national, toute garantie.

Orner HEROUX.

L'actualité
Les E-U

Rencontré LaPlume, un peu gris 
... . de pou saie rcr-Il rentre de son 
premier voyage aux Etats-Unis, 
yu’il a découverts, comme ta plupart 
ies touristes, dans une voiture de 
nargue américaine. Ses impres­
sions sc sont gravées nettes et fraî­
ches sur un cerveau neuf et valent 
'a peine d'etre recueillies; elles ren­
dent le son pur et fidèle du disque 
de phono tout neuf.

"Les Etats-Unis, ma-t-il dit, sont 
situés au sud du Canada. Ce sont 
nos voisins. Si les règlements des 
nnnicipalltés s'appliquaient aux 
nations, nous pourrions tes (dire 
citer, au moins une fois l'an, chez le 
recorder, pour troubler la paix pu­
blique. Ce vacarme annuel a lieu au 
4 juillet. Je m’y sais trouvé à cette 
date.

"La population dans ce vaste 
nays est de plus de cent dix mil- 
’ions, mais si Von croise relative­
ment peu de monde sur les routes et 
si les fermes semblent aussi déser- 
'es que dans nos Laiirentides, cela 
lient nu fait que la moitié de la po­
pulation, qui est israélite, sc loge 
dans la ville de Neiv-York et que 
’autre moitié, surtout pendant les 
’êtes, se désaltère aa Canada. On 
iffirme. en effet, que les Etats-Unis 
sont nn dèfert. Si Napoléon vivait 
■mcore. il ne manquerait pas de dire, 
pie le vaisseau de ce désert est non 
nas le chameau mais la Ford. Rien 
rue la plupart des gens voyagent en 
mtomobile et y meurent, on voit 
encore circuler des trains. On dit 
nue les trains sont maintenus aux 
Etats-Unis dans un double but : 
1“ pour restreindre le nombre des 
automobilistes et 2" pour permettre 
mix cheminots de faire des grèves. 
Sans les grèves, il y aurait turpro-

duction et sans les passages à ni­
veau des chemins de fer le nombre 
des automobilistes deviendrait gê­
nant. La voirie a été aménagée de 
telle façon que ta même route tra­
verse en dix endroits differents le 
même chemin de fer. Pour dissimu­
ler les trains, on m’a affirmé que le 
gouvernement a employé les meil­
leurs experts en camouflage, de sor­
te que. lorsqa’on cherche un train, 
on ne le découvre ordinairement 
que quand on Va passé ou quand il 
vous a passé dessus, ce qui est plus 
important, au moins pour nos héri­
tiers.

"fl reste encore quelques che­
vaux de seUç aux Etats-Unis. Ils 
sont destinés à courir sur des pistes, 
pour faire perdre de l’argent aux 
messieurs qui ne trouvent pas Vau- 
tomobüismc assez coûteux. Les rou­
tes américaines sont bordées de 
quelques arbres êt, de quart de mil­
le en quart de mille, d'un appareil 
distributeur d'essence Standard OU 
ou Socony. Les cornets de crème 
congelée fleurissent un peu partout 
et sont aussi fréquents que les fleurs 
de sureau on de cotonnier. Les 
grandes routes sont parsemées de 
restaurants ou d'hôtels auxquels on 
donne le nom de lodge c'est ce 
qui fait dire sans doute que la franc- 
maçonnerie compte des millions 
d'adeptes aux Etats-Unis. J'ai obser­
vé que, dans ces endroits où Von 
mange, il est de bon genre de laisser 
une somme importante entre les 
mains de la caissière et une somme 
plus importante encore entre les 
mains du nègre qui vous a servi. 
L'esclavage n'est pas aboli aux 
Etats-Unis, puisque les noirs rem­
plissent encore tous les emplois su­
balternes et que les autres leur sem­
blent interdits; seulement, on a ren­
du l’esclavage si payant que les nè­
gres enx-mémes refusent de le lais­
ser abolir. Dans les hôtels, une de­

moiselle, qui s'arme de fortes lunet­
tes afin de reconnaître la valeur des 
pourboires, est préposée à la garde 
des chapeaux. Si vous lui tendez 
une mince pièce blanche, elle a de 
la peine à retrouver votre couvre- 
chef; si vous lui en tendez une 
épaisse, elle trouve tout de suite un 
chapeau voisin du vôtre, mais qui 
vaut beaucoup plus. Le jazz règne 
dans tous les endroits où Von man­
ge. Il a été institué, dit-on, afin de 
prolonger pendant toute Vannée le 
marmitage du 4 juillet. Pour faire 
du bruit, ces sortes d'orchestre va­
lent une batterie d’artillerie. Le 
propriétaire, qui engage les musi­
ciens, installe an phonomètre et 
les paie suivant '.'intensité des sons. 
Tout sert à ces tapageurs d’instru­
ments. J'ai va Van d’eux qui utili­
sait le plancher comme grosse cais­
se et qui tirait des sons énormes de 
cette immense boite de résonance. 
On dit qu'un jazzeur ingénieux 
vient d'introduire comme instru­
ment dernier-cri un aéroplane qui 
évolue sans cesse dix pieds au-des­
sus de l’endroit où Von danse.

"Les hostilités ouvrent huit jours 
avant le 4 juillet pour célébrer l'an­
niversaire de la déclaration d’indé­
pendance. On voit des gens, ordi­
nairement sensés, qui tirent du ca­
non dans leur cuisine; d'autres vi­
sent les passants à la tête avec des 
revolvers chargés à blanc et, enfin, 
tous les enfants ont, pendant ce 
temps, le droit de menacer les yeux 
des adultes, de jouer avec des pé­
tards et de manipuler des allumet­
tes. Les pièces pyrotechniques et 
les revolvers tuent d’ordinaire une 
soixantaine de personnes. On me- 
sure^chez nos voisins, l’enthousias­
me an nombre des victimes. S'il n’y 
en a que dix ou vingt, c'est que le 
patriotisme baisse et qu’on honore 
mal la mémoire des grands morts. 
La population parait avoir l’oreille 
faite à ce dynamitage; mais il ne 
serait pas mauvais que quelque au- 
risfe inventât à l’usage des étran­
gers un amortisseur, ce que Von ap­
pelle, dans le langage automobiliste 
anglais, un shock absorber.

"La frontière entre les Etats-Unis 
et le Canada est marquée par une 
bouteille de bière dans laquelle on 
a déposé une branche de fougère. A 
en juger par les écriteaux, on dirait 
que le peuple de la province de 
Québec se compose en majorité 
d’hôteliers. Le dernier adieu au 
voyageur américain qui rentre aux 
Etats-Unis est celui-ci : “This, is 
your last chance to have a drink.” 
La même affiche, quand on la lit en 
sens inverse, porte les mots sui­
vants: “This is your first chanee to 
have a drink.” La route entre Mont­
réal et Laprairie est la plus affreuse 
qu'on puisse rêver, elle ressemble à 
une immense écumoire dont les

Bloc-notes remaniement du cabinet King

Cette eôalition
Le Canada revient sur cette ru­

meur de coalition de deux partis 
politiques, S' Ottawa, coalition dont 
le parti libéral serait le pivot. 11 
admet que “en présence d’une si-1 
tuation comme l’est celle d’Ottawa, 
il est inévitable qu’on fasse des 
suppositions de ce genre”. Mais, 
selon lui,'“il n’y a dans toutes ces 
rumeurs que le jeu facile de la plu­
me des correspondants, en période 
de vacances". Pour sa part, il 
écrit: “Toute union qui signifie­
rait l’opinion d’un programme ou 
d’un groupement de ceux qui nous 
ont menés à la victoire en décem­
bre dernier doit être à notre avis 
écartée même sans discussion”. Il 
y a évidemment une coquille, et au : 
lieu d'opinion, il faut, croyons- 
nous, abandon. “Nous restons 
d’avis que le parti libéral est assez 
fort pour ./aire face seul à tous les 
autres groupes politiques”, conti­
nue le Canada, qui, dans une autre 
note sur les coalitions, écrit ces pa­
roles significatives: “La coalition 
de 1917, qui semblait toute puissan­
te, n’a duré que quelques années; 
et ses restes ont été balayés par le 
verdict populaire en décembre der­
nier. Cette leçon ne doit pas être 
perdue pour ceux, — s’il y on a. — 
oui seraient tentés de renouveler 
l’expérience”. Enregistrons ces dé­
clarations; elles ont leur poids. 
Mais, par ailleurs, si ces histoires 
de coalition ne sont que jeu de illu­
me des correspondants parlemen­
taires, on ne voit nas bien, en ce 
ras, à quoi rimaient la lettre de M. 
le sénateur David à la Presse sur 
la nécessité d’un nouveau groupe­
ment des partis, il y a quelques se­
maines. et. plus récemment, l’arti­
cle de la Presse elle-même, fin juin 
dernier, où elle croyait devoir si- 
gnaler que nulle coalition ne devait 
se faire, si elle comportant l’exclu­
sion de 'M. Gouin de scs cadres. 
Faut-il penser que M. David et la 
Presse auraient parlé comme ils 
l’ont fait, quand l'une et l’autre 
«ont si prés de MM. Gouin et Dan- 
durand, si ces bruits de coalition 
n’avaient aucun fondement? Pour­
quoi, alors, avoir molwlisé la Pres­
se nour la défense de M. Douin? Et 
pourquoi M. David, homme calme, 
iournaliste expérimenté, serait-il 
intervenu publiquement pour tra­
cer le programme de la nouvelle 
combinaison, en soulignant qu'il 
rapportait ce qui se disant dans le 
temns en nVinv-’érrcles politiques 
fédéraux? Tout cela aurait besoin 
d’expliration.

M. Hudson deviendrait
solliciteur général

Le député libéral-indépendant de Winnipeg et M. 
King Un agent de liaison avec les progres­
sistes — L’évolution des députés de l’Ouest 
— Leur parti sur vivra-t-il? — MM. Fielding et 
Lapointe iront en Europe.

trous seraient gros comme ma tête.
On m’affirme que c’est une embûche Oui, mais... 
tendue par le gouvernement provin-1 ’
cial aux bootleggers, car il sail Men | X()US avons, parait-/!], les meilleu- 
qu’ils ne peuvent traverser ces ves routes du Canada, dans notre 
casse-cous sans y laisser leur casse-1 province. On le dit et plusieurs le 
gueule.

"La police américaine commet 
quelquefois des erreurs lamenta­
bles, comme je vous le démontrerai 
en vous narrant un fait personnel.
Elle croit que la dissimulation est 
le propre des contrebandiers, de 
sorte qu elle n’inquiète aucunement 
les lourds camions qui passent sur 
la route ostensiblement chargés de 
bouteilles: mais elle poursuit les pe­
tites voitures qui filent avec des 
allures sournoises. Il semble quelle 
ne tienne pas tant à interdire la 
contrebande en gros que la contre­
bande en détail. C'est ainsi qu'il 
arrive des aventures bizarres. Nous 
allions sur la roule, mes deux com­
pagnons et moi. Nous ne songions 
pas à la contrebande, mais nous 
contemplions d’un oeil mélancoli­
que la lune se levant cernée et d'un 
jaune sale, comme un oeuf avancé 
qui s’entend dans la poêle à frire.
Nous savions que cela annonçait du 
mauvais temps et nous tâchions de 
nous convaincre mutuellement du 
contraire, quand nous fûmes subite­
ment tirés de notre météorologique 
colloque par trois cris violents de 
stop! stop! Celui qui chauffait lève 
la tête et aperçoit à ta portière un 
canon de revolver menaçant et. bien 
loin derrière, un homme tenant de 
l'antre main un fulgurant projecteur 
électrique. Il était onze heures, la 
route traversait une campagne dé­
serte. Quoi faire’’ Instinctivement 
notre compagnon, sûr de sa machi­
ne, que je ne nommerai pas 
pour ne pas lui faire de récla­
me, mais qui peut filer ses petits 
soixante-dix milles à l’heure, sc dit 
que des gens qui se présentent de la 
sorte en de pareils endroits sont 
des voleurs de grand chemin. Pour 
mettre un bon mille entre eux et lui, 
il n’avatt qu'à presser le pied contre 
un levier, f.a tentation élail forte et 
le pied pressa tout seul. Nous en­
tendîmes tout de suite un bon coup 
de revolver, ce qut n'eut pas pour 
effet de ralentir notre marche.
Nous avions un hou demi-mille d’a­
vance quand nous arrêtâmes en 
pleine lumière. Alors nous fûmes 
rejoints par nos voleurs, qui par­
laient Tuniforme : c’étaient des 
douaniers! Le peuple de 
porte très pèu de respect pour'ta 
police, car l'agent fut accueilli par 
des quolibets. On lui demanda pour­
quoi il inquiète les braves gens, tan­
dis qu'il laisse passer tes camions 
pleins de boisson, même quand ils 
lut sont signalés. Mais inutile de 
vous dire que je crois que la popu­
lation exagère et que, si la police 
laisse passer les camions chargés, 
c'est parce que les deux - police et 
camion s'arrangent pour s'éviter 
mutuellement.”

\lnst parla Zarathr........  LaPtu-
me, veux-je dire.

NEMO.

croient. Mais, en ce cas, on s’ex­
plique mal comment il se fait que, 
tout près de Montréal, par exemple, 
les automobilistes qui vont à une 
allure modérée manquent se cas­
ser le cou dans les trous et les 
fondrières et que, de quelque côté 
qu’on veuille sortir de Montréal 
pour gagner Québec ou les Etats- 
Unis, ce soit toute une entreprise. 
Des voyageurs nous téléphonent 
chaque semaine pour nous signa- 
1 or l’état affreux de la route, à 
Charlemagne et d'autres, pour nous 
rapporter en quel état se trouve 
celle de Laprairie. Quelqu’un, qui 
pense formuler une excellente ex­
plication, dit qu’il faut attribuer 
tout cc'a aux grandes pluies de 
juin. Elles sont peut-être pour 
nueînue chose dans le pitoyable état 
du chemin, à Charlemagne, et en­
core! Mais, à Laprairie, il v a des 
années mi’on fait des réparations 
et des années mi’elles ne tiennent 
pas. Pourquoi? Si l’on se déci­
dait, une bonne fois, à remiser la 
rengaine de nos excellentes routes 
et à nous en donner qui soient au 
moins passables, — on a voté assez 
d’argent nour cela, res mois-ci en­
core. rein serait mieux que tou­
tes les vantardises du ministre et 
tous les discours aux congrès des 
bonnes routes.

Experts médicaux
Le Rien Public, des Trois-Riviè­

res, écrit dans son dernier numéro, 
sous ce ti! '• "On est en dr V, de 
se demander, quelquefois, ce que 
vont faire en cour de justice tes 
experts médicaux. Prenons le cas 
que nous venons de citer. Tout un 
groupe de médecins, dont plusieurs 
sont des experts dont les (nullifi­
cations sont au-dessus de tout dou­
te. et qui sont maîtres de leur 
science, déclarent, sous leur ser­
ment d'office et le serment fait au 
tribunal, mie cet accusé est defi­
cient mentalement, et qu’il ne peut 
être tenu responsable du crime 
dont on l’accuse; en un mot c’est 
un fou. On croirait sans doute que 
l’affaire est réglée, Mais non. le 
magistrat qui préside les débats 
soutient dans sa charge une opinion 
absolument contraire; et voilà que 
le jury est pris entre l’opinion des 
experts médicaux et celle du juge. 
A quoi sert-il de demander à des 

ce pays rXp,.r(s q,. venir témoigner, d’ap­
porter à l'administration de la jus­
tice le secours de leur science et 
de leur exniVienee, si un magistrat 
peut récuser leur témoignage una­
nime? La cour ne devrait pas rete­
nir les services d’experts, si elle 
est décidée à ne pas s'occuper de 
leurs déclarations,” Gela ne man­
que pas de bon sens, surtout quant 
au dernier procès montréalais.

Contraste
Un journail anglais de l’Ontario, 

le Sanlt Ste-Murle Star, revient, en 
marge de l’affaire Andrews de 
Québec, sur la condamnation « 
cinq ans de pénitencier et au fouet, 
a deux reprises, du jeune TéJespho- 
>e Bouchard, de Blind Hiver, ac-

Ottawa. 5. •— Les rumeurs de 
coalition prennent plus de préci- 

! sion. On s’accorde à prédire le re­
plâtrage du cabinet avant la pro­
chaine session; quelques-uns disent 
même qu’il peut avoir lieu dans un 
avenir très rapproché. Pour le mo­
ment, la plupart des ministres sont 
encore dans la capitale; ils confè­
rent avec les chefs de départements 
pour combiner des mesures d’éco­
nomie plus effectives et plus sévè­
res. Mercredi soir, le premier mi­
nistre en a même réuni quelques- 
uns à un diner qu'il offrait à M. 
Hudson, libéral-indépendant, élu 
dans un comté de Winnipeg. Aussi­
tôt l’on a dit que M. Hudson entre­
rait dans le ministère.

M. Hudson est un petit homme à 
tète chauve. On l’a vu pendant/toute 
la dernière session s’asseoir à son 
siège, au premier rang des libéraux, 
non loin de M. Macmaster. 11 n’était 
pas très attentif à suivre toutes 
les séances, mais il se trouvait tou­
jours à son poste lorsque le gouver­
nement aurait pu être mis en danger 
par un vote adverse et réuni des op­
positions. Il n’a pas parlé. On igno­
re quel talent d’orateur il peut pos­
séder; niais ceux qui l’ont un peu 
connu lui font don de grandes qua­
lités, de beaucoup de talent et d’une 
habileté remarquables.

Le député de Winnipeg est un 
ami personnel intime de M. Crerar. 
Il est l’avocat en chef de l’United 
Grain Growers Campait g. Il a des 
amitiés progressistes très étendues. 
Elu comme indépendant, il est cen­
sé servir d’agent de liaison entre 
libéraux et progressistes. Aussitôt 
après le six décembre, son nom a 
été mis en vedette à côté de celui 
du chef des progressistes; il devait 
entrer dans le cabinet si la coali­
tion libérale-progressiste s'était 
alors consommée. Mais M. Grerar 
refusant d’entrer. M. Hudson suivit 
son exemple tout en prenant son 
siège avec les députés du gouverne­
ment. Depuis ce temps, on croit 
qu’il exerce une grande influence 
sur le parti progressiste. Il s’est si­
gnale à maintes reprises, aux der­
niers jours de la session, devant le 
comité chargé de régler la question 
des taux de transport.

L’entrée de M. Hudson dans le 
cabinet, à l’heure présente, aurait 
une signification particulière. Le 
Manitoba aurait ainsi un représen­
tant dims le cabinet. Il n’en a pas. 
aujourd’hui; et M. Mackenzie King, 
dit-on, a fait de vigoureux efforts 
pour faire cesser cette situation 
fausse pour son cabinet. Toutes les 
autres provinces sont, en effet, re­
présentées; et te Manitoba a droit à 
la même mesure de justice. On ne 
croit pas que M. Hudson consente à 
entrer dans le ministère libéral sans 
l'assentiment ou la complicité de M. 
Grerar. La combinaison libérale- 
progressiste marcherait alors rapi­
dement et. d’ici quelques semaines, 
elle pourrait s'accomplir. Le moins 
que l’on puisse conjecturer de ce 
nouveau développement, c’est que 
les deux partis en viendraient à un 
arrangement de quelque sorte pour

travailler en commun, ce qui est 
I ambition d au moins les deux tiers 
du parti progressiste, si l'on en croit 
les rumeurs en cours. Ces deux 
tiers seraient aussi disposés, dit-on, 
a envisager l’extinction de leur par­
ti, à ne pas s’y opposer.

Lu attendant, M. Hudson demeure 
dans la capitale. Les libéraux se­
raient enchantés de I’enchuiper dé­
finitivement. 11 fut en son temps 
procureur-général de sa province, 
il a dans l’Ouest une grahdc réputa­
tion. Cette acquisition consoliderait 
la position des libéraux et leur don- 

i lierait quelque espérance de se re- 
I former bientôt en grand parti na­
tional répandu par tout le Canada.

L’EVOLUTION PROGRESSISTE
Les bruits de coalition libérale- 

progressiste qui ont suivi la derniè­
re session, et particulièrement le 
dernier caucus progressiste, sont 
plutôt venus comme une surprise. 
Les partisans de M. Crerar ont 
maintenu presque tout le temps une 
attitude assez intransigeante; et leur 
refus de faire une alliance, après le 
six décembre, fut plutôt considéré 
en son temps comme définitif et 
symptomatique d’un état d’esprit 

iqui ne changerait pas. On a cherché 
i des raisons à un revirement subit. 
Quelques progressistes demeurés 

i après les autres ont causé. Ils ont 
! raconté leurs expériences de la ses* 
sion et leurs impressions personnel- 

lies. C’est quelque chose de fort in- 
! téressant.
i Les progressistes étaient tous de 
nouveaux venus dans le monde par­
lementaire. La plupart s’occupaient 
de politique depuis longtemps, mais 
comme des gens qui n’ont pas eu de 
part au gouvernement pratique 
d'une nation. Ils étaient là, dans 
l’Ouest rempli de gens de même 
mentalité qu'eux, étudiant leurs 
problèmes du point de vue théori­
que et très souvent s’exaltant en 
commun, ou dans la solitude, ils 
manquaient pour ainsi dire de con­
tradicteurs, le mouvement progres­
siste s’étant répandu si subitement 
et si rapidement, sur les prairies. 
Ils avaient exagéré leurs revendica­
tions et les reproches à faire à la 
grande industrie, ils s’étaient pour 
ainsi dire trop montés contre les 
deux vieux partis. Au cours de leurs 
études et congrès, tout leur parais­
sait simple et facile à régler.

Iis sont arrivés à Ottawa, au cen 
Ire administratif du pays, parmi 
de vieux parlementaires. Ils oui 
suivi avec intérêt et même avec 
passion tous les grands discours. Ils 
se sont aperçus que le gouverne­
ment d’un pays est chose beaucoup 
plus compliquée et beaucoup plus 
complexe qu'ils ne l’avaient ima­
giné de loin, que chacune des pro­
vinces a ses revendications et ses 
besoins, qu’il faut concilier avec 
ceux des autres, que le besoin 
d'enormes revenus nécessite un 
certain tarif, que toutes les ques­
tions politiques se tiennent entn 
elles, qu’il est impossible d'en ré­
soudre une sans tenir compte des

cusé d’avoir attenté a la pudeur 
d’une jeune fille de moins de 14 
ans. Bouchard, dit ce journal, s’en 
tire moins facilement qu'Andrews, 
celui-ci a commis le même crime 
a plusieurs reprises, sur quatre 
fillettes, et en ne lui a d’aboi d don­
né que six mois de prison. La Cour 
d'appel vient de reviser cette sen­
tence ( t de la porter a 2H mois d’in 
tornement. Le Droit, en marge du 
cas Boji nard, écrit : “GV.st un jeu­
ne garçon do 15 ans, de Blind IL 
ver, qui a été accusé et condamné 
sur de simples preuves de circons­
tance, par le juge Lntchford. l’Iu- 
sieurs témoins ont détruit l’écha 
faudage des circonstances. Mais 
ces témoignages ont été donnés par 
deux Canadiens français «tut ne 
parlaient pas beaucoup l’anglais et 
n’ont pu s’expliquer devant le ju­
ge. Une Anglaise, Mme Nicholls, 
était prête à tetaioigner en faveur 
du jeune Bouchard; mais elle m 
fut lias interrogée. Toute l’affaire 
semble avoir été montée pour dé­
truire l’honneur d’une bonne fa­
mille canadienne-frnnçaise, éta­
blie à Blind Hiver depuis 2.'$ uns 
et qui n'a jamais eu maille à pur 
tir avec la justice. La jeune iilie 
aurait été attaquée près de chez 
elle par un homme portant un 
chandail jaune, d’après le témoi­
gnage même de lu jeune fille, et 
Télesphore Bouchard avait un ha 
bit noir. Le témoin principal (ou­
tre l’accusé a été George King, oran- 
giste, qui, deux jours après le pro­
cès, a quitté définitivement Blind 
River pour aller s’installer «hns 
l’Ouest. Tous les citoyens de Blind 
Hiver croient à l’innocence de 
Bouchard et sont indignes de é- 
pouvantable calomnie qui l’a fait 
condamner. Ils croient de plu* que 
h juge Latchford a été d un. xéve- 
r'té sans pareille envers un ouf un! 
de 15 uns. qui, en supposnn* qu'il 
ait été coupable, ne pouvait com­
prendre Jes conséquences du < ri­
me cour lequel il a été condam­
né...” Il y a là de la difference, 
on le voit, entre le traitement d’An- 
otews, dont In culpabilité n'a |n- 
mais été niée, et celui de Bouchard,

où la preuve parait pour le moins 
avoir été très faible. On a révisé 
le procès d'Andrevvs; le ministère 
de la justice devrait, maintenant, 
s’intéresser à celui de Bouchard, 
afin de voir si là ays.si, le jugement 
original est bien ou mal motivé.

autres. Ils ont trouvé des contra 
dicteurs, de vieux orateurs parle 
mentaires qui ont attaqué, quel 
quefois efficacement, leurs théo 
ries, ont discuté leurs statistiques 
exposé avec piquant l’autre côté dr 
la question. Les progressistes son 
devenus tout do suite moins sûrs 
d’eux mêmes, de leurs idées; on 
leur a montré îles conséquence*: 
des actes qu’ils auraient voulu po­
ser; et ces conséquences les orr 
fait réfléchir. Souvent aussi ils on: 
constaté qu’ils ne pourraient (ai­
re autre chose que le gouverne­
ment, s’ils étaient tout à coup mi: 
à sa place, avec tout son pouvoir 
et cela en des circonstances ou ib 
s’étaient promis autrefois de faire 
autre chose.

Ils tenaient à trois choses, une 
baisse du tarif, le rétablissement 
de la halle du blé et la réduction 
des taux de transport. Sur ces Loi? 
problèmes ils s’étaient forgé dé' 
idées bien arrêtées et bien définies 
En arrivant ici, ils ont connu l’a 
vis du reste du Canada. Ils se son 
aperçus que la réduction radicale 
des taux de transport augmente 
rail le déficit ferroviaire annuel 
et les taxes, que le rétablissement 
de la halle des blés pose un prln- 
einc que toute autre industrie peut 
invoquer aussi bien qu’eux, à un 
moment donné, et qu’une baisse 
radicale du tarif peut désorganiser 
les manufactures canadiennes au 
détriment du consommateur cana­
dien.

Le désHlusionnement, la réac­
tion ont été violents, parce que ia 
plupart d’entre eux sont gens sin­
cères et convaincus de ce qu’ils di­
sent. Ils ont passé d’un pôle à l’au­
tre. Ib ont vu qu’ils ignoraient 
bien des choses, et que pour exis­
ter comme parti politique il leur 
faut adopter presque toutes les 
méthodes des deux vieux partis, 
méthodes qu’ils ont condamnées 
avec tant de virulence. Ils se sont 
calmés peu à peu.

Mais cette réaction a ceci de 
dangereux, à l'heure présente, qu'el­
le peut les mener trop loin dans le 
sens contraire. Quelques-uns ont 
même déclaré qu'ils ne voient plus 
de raisons d’être de leur parti. Ils 
le disaient en conversation pri­
vée, ajoutant que s’ils étaient au 
pouvoir ils n’oseraient se rendre 
au boni de leurs idées et de leurs 
déclarations électorales. Ils par­
laient sans doute pour eux et pour 
un petit nombre. Mats leurs paro­
les ont tout l’air de marquer un état 
d’esprit général.

Cinquante uns
Le ,'b) mars 1872 paraissait à To­

ronto I,. premier numéro du Mail, 
quolidien qui, depuis, a absorbé 
I Empire, le News, le Times, le 
World, tous d’autres quotidiens de 
Toronto, et parait depuis des an­
nées sous le nom de Mail and Em­
pire. Gelui-el vient de publier, à 
l'occasion de son cinquantenaire, 
un numéro spécial, format réduit, 
de 120 pages, où l'on trouve, sur 
le Canada, les provinces canadien­
nes, le journalisme, les affaires 
d’intéressanles informations et des 
chapitres à consulter. Notons en­
tre autres choses, dans la partie ré­
servée à renseignement au Canada, 
une page sur l'instruction dans no- 
tic province, ou l’on peut lire ceci: 
"The policy of the Province of 
Quebec has been to allow the En­
glish-speaking population to have 
a free hand in the organization of 
their schools, so that the only se­
rious problem in reyard to English 
and Protestant educational systems 
throughout the province has been 
the one of lark of concentration 
and minority of population". En 
d’autres termes, le Mail and Em­
pire, qui a souvent été hostile aux 
Canadiens français, par le passé, 
reconnaît qu’en fait d’enseigne­
ment notre province donne la plus 
entière liberté aux Anglo-protcs- 
tanls. Cela fait quelque contraste 
avec lu façon dont les Canadiens 
français son! traités à l’extérieur 
du Québec, dans la province d’On­
tario elle-même, où le fameux rè­
glement XVI! et le gouvernement 
qui l’a jadis imaginé ont toujours 
eu l’approbation la plus explicite 
du Mail and Empire. Le fair plan 
est un mot anglais, -et une prati­
que eana dienne-frn nçalse.

(i. P.

POURQUOI LEUR PARTI DOIT 
VIVRE

D’un côté il est bon ponr les pro­
gressistes d’avoir passé par cette 
expérience. Ils ont tout bénéfice à 
se défaire du chimérique de leurs, 
pensées, à ajuster leurs idées aux 
réalités qu'ils connaissent mainte­
nant mieux qu’autrefoix.

Mais ils représentent aussi quel­
que chose d’original et de partieu-j 
lier. Ils représentent l’Ouest, c'est; 
vrai, et ses intérêts, tout comme 
les députés de chaque .province re­
présentent l’endroit d’où ils vien-i 
tient. Mais ils sonl mieux que des 
délégués économiques de quelques 
cantons canadiens. Ils ont beau­
coup à obtenir du gouvernement 
avant que leur utilité cesse, ils ont 
des revendications à-faire triom- 
pher. Ainsi, la publicité des fonds 
électoraux. Les progressistes sont 
élus plus directement par l'électo­
rat que les autres députés. Leur» 
électeurs leur fournissent l’argent 
nécessaire à une campagne. Us sont 
ainsi 7>lus indépendants des fonds 
électoraux ordinaires et peuvent 
donner un jugement plus impar­
tial. Leur plateforme contient un 
article mil ne manque certainement 
pas d’importance, car l’interven­
tion de la finance dans la vie par­
lementaire pollue notre vie politi­
que et parlementaire, depuis nom­
bre d’années.

Outre qu’ils représentent une 
pensée canadienne indépendante, 
les progressistes forment encore au­
jourd’hui le parti du tarif le moins 
élevé. Nombre de libéraux se re­
connaîtraient en eux. Il est néces­
saire qu’un tel parti existe pour 
empêcher la proleetion de devenir 
extrême, soutenue comme elle Test 
par les deux vieux parfis, aux ga­
ges de ceux qui les subventionnent 
en temps d'élection.

Les progressistes oni aussi nom­
bre d’autres articles de program­
me politique qu’ils ne peuvent son­
ger à abandonner sans trahir l’é­
lectoral qui les a élus. Et ils se­
raient obligés de les abandonner 
presque à coup sûr s’ils consen­
taient à faire une alliance avec le» 
libéraux; car on répète, de bonne 
source, que M. Mackenzie King ne 
consentira jamais à une alliance 
fondée sur certaines conditions. 
Son ambition est de gagner, dit- 
on, M. Hudson, d’attendre l’immi­
gration, aux bancs de la droite, 
d’une douzaine de progressistes, 
dont l’exode serait graduellement 
suivi par celui de quelques autres. 
M. Hudson ne deviendrait pas mi­
nistre df. l’immigration, mais solli­
citeur général, à la place de M. 
D.JD. Mackenzie qui obtiendrait 
une place rie juge. Telles sont les 
dernières rumeurs; le démenti ré- 
ront du premier ministre et de M. 
Hudson lui-même n’y ont pas mis 
fin.

* * *

M. King ne prendra pas de va- 
ronces d’ici la prochaine session. 
On avait publié la nouvelle qu’il 
ferait un voyage en Angleterre, à 
l’automne, mais il parait que celte 
information est controuvée. On dit 
par ailleurs que MAI. Fielding et 
Lapointe vont aller, fin août, en 
Europe, à Genève, pour une réu­
nion de la Société des Nations, et 
en France, pour négocier un nou­
veau traité de commerce franco- 
can miien.

Léo-Pau! DESROSIERâ.
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Elections provinciales?
M. le directeur,

La rumeur d’électiom provincia­
les revient encore sur le tapis. Cela 
devient un jeu presque cynique. Les 
ministres liberaux qui veulent des 
elections à l’automne s'appuieraient 
sur le fait qu’une alliance Ubèrale- 
t onservatrice semble inevitable à 
Ottawa d’ici à la prochaine session 
fédérale.

Si le gouvernement Taschereau 
fait ses élections après cette allian­
ce. it courra un plus grand danger 
encore d étre battu; car les libéraux 
mécontents n’hsiteraient plus à se 
rallier à M. Sauvé et à faire à leur 
tour une alliance.

De plus, iW. Caron croit avoir dé­
couvert un affreux complot chez ses 
agronomes de district. D’après lui, 
plusieurs agronomes seraient en 
train de s'organiser pour être can­
didats fermiers aux prochaines 
elections. Cela aurait causé une 
peur pas ordinaire au ministre de 
( agriculture, qui serait lui aussi en 
laveur d’élections générales le plus 
'àt possible, avant que les forces 
•ombinées aient fini de s'organiser.

i n ministre aurait dit : "Deux 
hoses peuvent arriver à Québec 

d'ici m> an : L’alliance de libéraux 
avec M. Sauvé, on l’alliance des fer- 
niiers avec M. Sauvé." Ce politicien 
aurait ajouté : “M. Sauvé a toujours 
été pour les cultivateurs et nous 
pouvons nous attendre à un coup 
mortel, si on retarde les élections. " 

LECTEUR.

LES CONGRES
DES MÉDECINS

LES ADHESIONS AUX JOURNEES 
MEDICALES DU 7. 8 ET il SEP 
TEMBRE ARRIVENT NOM­
BREUSES.
Le septième congrès des méde­

cins de langue française de l'Amé­
rique du Nord se tiendra à Mont­
réal les 7, 8 et 9 septembre pro­
chain et devra obtenir un succès 
encore plus grand que celui des 
réunions qui Tont précédé.

On tient aujourd’hui des con­
grès pour toute esnèee de buis 
mais les congrès médicaux ont pro- 
baDIement pour eux la priorité 
u'existence.

dite réserve
d’eau filtrée

UN BASSIN CONTENANT 25,00U,- 
ÜÜO DE GALLONS D’EAU ELL- 
TREE SERA CONSTRUIT PH H S 
DE L’USINE DE FILTRATION

A l'automne, le service d’aqueduc 
pourra dispostu . d’une bonne reser­
ve d’eau liltrée, durant trois ou 
quatre heures, pour obvier aux ac­
cidents de I usa ne de filtration, à 
la suite de la construction prochai­
ne d’un large bassin contigu a l’usi- 
ne. Le contrat vicOT d’être accor­
dé à MM. E.-G.-M. Cape et Compa­
gnie, poür le prix de $647.350.

Le bassin mesurera 500 pieds 
carrés et 15 pieds de hauteur, et 
sera fait en béton armé. Il contien­
dra de 20 à 25,000.000 de gallons 
d'eau filtrée. Actuellement' Rosi­
ne de filtration fournit 50,000,0011 
de galions d’eau par jour, ce qui 
ne suffit point, par vingt millions 
de galions à la consommation quo­
tidienne de l’eau à Montréal; les 
autres 20,000,000 sont stérilisés au 
chlore.

Le comité exécutif a Itntention 
d'agrandir un jour Tusine de fil­
tration de manière à filtrer, selon 
les lois de la science et de l’hygiè­
ne, toute la quantité d'eay qui sent 
à la consommation. C’est le'pro­
jet que caressait l'ancienne com­
mission de l’aqueduc, sous la dii- 
rertion de M. A.-F,. Doue-et; la.nou­
velle administration le réalisera et 
complétera tous les travaux d’amé­
lioration entrepris à l’aqueduc de­
puis quelques années.

I. usine de pompage, actionnée à 
i électricité s’élève rapidement; 
elle sera prête à l’hiver, et dès le 
printemps prochiwn, les cinq pom­
pes électriques d’un rendement 
moyen de trente millions de gal­
lons chacune, fonctionneront sans arrêt.

Le conseil municipal est favora 
„ £ ,a {01Jtes ces améliorations qui 
modernisent et complètent notre 
amieduc municipal; à fa dernière
LnfJir f’ r1'"'”" approuvé
liw t "é*,s •»

FAITS DIVERS L’ETAT ACTUEL
DES CULTURES

La pendaison de Riopel

Osins Riopel. 38 ans, de Ste-Vé
moHîtln^e .scon’ Crtndamné à 
moit pour le meurtre de Mme
hrenÎ920HaCIfImOnt’) !c 24 "ovem- 
hoii h ’ a Té pendu, ce matin à
SrZlïZm: T, ,a Pris“» de Ste-
l’éch-ifaml • ';s! nmnt<i surre lèeloVL c îte d“ ^'’érend pè-
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Berfttàl l'crland, 13 ans, 78f, rue 
Üaint-Ailgustm, Saint-Henni, s’èst 
noyé’hier après-midi, dans le fleu-j 
ve, au pied de la rue \Villibrod,: 
Verdun, dans' line tentative powîi 
sauver un aim. Napoléon » Gen-i 
dreau, 15 ans, 3Sd, rue TurgeonJ 
St-Henri. i.es deux garçons se! 
baignaient lorsque Gendreau subi-i 
tement saisi de crampes a crié ail] 
secours. Ferland est accouru, maiisj 
Gendreau, avec la manie commune! 
à tous ceux qui se noient s’est ac-J 
croche désespérément au. cou de 
son sauveteur, sans réaliser qu’ili 
l'entraînait avec lui dans l’onde.; 
Les deux baigneurs se sont enfon-j 
eés.

M. Joseph Ménard. 606, rue Ger-i 
trude, Verdun, a vu |i a-naédie. d1:; 
ris’flge où ü se trouvait et sautant 
daus une baroue a fait force, rames 
vers les noyés. Il a réussi à sau­
ver Gendreau. Plus tard il a trou-, 
vé Ferland. mais il était trop tard 
pour ce dernier.

MORT ACCIDENTELLE
Le coroner a rendu un verdict de. 

mort accidentelle, hier avant-midi] 
(|ans le cas de Noël Berger, 27 ans,j 
102, rue Davidson, écrasé par les; 
roues d’un wagon qu'il tentait de 
réunir à un autre, dans la cour du! 
Pacifique Canadien, au coin des 
rues Ontario et Moreau.

L’“Ocean Limited”
déraille.

Camphelltop. fi. Le convoi; 
Ocean Limited qui fait le service! 
Halifax-Montréal, a diVatillé. hier 
soir, à Saint-Moïse, à quatre-vingts; 
milles de Uampbelltou. Le train] 
allait à grande vitesse comme d’ha-j 
blinde et a frappé une vache cou-' 
ehée au milieu de la voie ferrée. 
Un commis de malle nommé Matte 
a été tué. un autre commis a été 
grièvement blessé et l’ingénieur Ol- 
lie Matthews, a été gravement brû­
lé. La locomotive a quitté la voie 
et a entraîné en dehers des rails, 
les wagons à bagage et les wagons 
de seconde et de première classe 
ont été jetés hors de la voie. Heu 
remercient la forte structure des 
wagons à voyageurs les a mainte­
nus fermes dans leur chute ce qui 
a empêché les accidents.

LE BUREAU FRDEBAL DES STA­
TISTIQUES DONNE DES NOU 
VELUES SUR L'APPARENCE 
DES RECOLTES A LA FIN DU 
MOIS DE JUIN ‘ DANS TOUT LE 
CANADA. Y

M. Taschereau
à Montréal

M. L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre, qui est arrivé à Québec hier 
après-midi d'un voyage de pêche, a 
annonce qu'il y aura réunion du 
cabinet Je vendredi 7 et le mercredi 
12 juillet courant.

Le premier ministre sera à Mont­
réal lundi prochain.

] Ottawa, 5 juillet, 1922.—Le Bu- 
reau fédéral de la statistique a re­
çu les communications suivantes 

I sur l’état des cultures au Canada à 
la fin de juin.

Ile du Prince-Edouard. Ferme 
expérimentale <lu Canada. Charlot­
tetown. 30 juin : “Des pluies bien­
faisantes sont tombées fréquem­
ment (Jurant le mois de juin, se to­
talisant par 4 pouces et trois quarts. 
Les céréales, les navets et les pom­
mes de terre ont très belle appa­
rence; Tes rutabagas sont au-des­
sous de la moyenne: les chenilles 
et les doryphores sont nombreux. 
Le foin est bon. Les fraises en 
abondance et j,e vendent à bon 
prix. Les autres fruits poussent 
bien. Les pâturages sont bons.”

Xouveau-Brunsunck. — Ferme 
expérimentale du Dominion, Fre­
dericton. 30 juin; “Toutes les cul­
tures sont belles. Le foin d’autom­
ne est bon, quoique la tige soit 
courte. L’eau a causé du dommage 
au foin à certains intervalles. Les 
pâturages sont excellents, le bétail 
en bon état, le grain très encoura­
geant. les racines sont bonnes quoi­
que la chenille cause des domma­
ges considérables. Les pommes de 
terre sont bonnes mais endomma­
gées par l'inondation. Le* pom­
mes atteindront seulement la moy­
enne; les fraises sont passables.”

Nouvelle-Ecosse. Ferme expé­
rimentale du Dominion, Kentvillo. 
3d juin; “Les pluies tombées à 
point ont vigoureusement activé h» 
croissance du foin et des céréales. 
La sécheresse qui a suivi les em­
blavâtes du blé d’automne a entra­
vé sa croissance et lu tige en est 
plutôt courte. Les racines sont plu­
tôt clairsemées mais ia croissance 
est bonne. J.es pommes de terre 
sont bonnes. Les fruits payables. 
Les pommes représenteront proba- 
hlement 65 p.c. du rendement de 
l’année dernière. Les pâturages at­
teignent la moyenne,”

Amherst, 1er juillet: “La tempé.- 
rature de juin a été idéale pour la 
végétation. La température moy­
enne a été de 62.03; les précipita­
tions 3.01 pouces et l’insolation 
190.1 heures. Les emblavures ont 
été faites de bonne heure au prin­
temps et les nouveaux terrains en­
semencés promettent mieux qu’on 
n’avait d’abord anticipé. Les tour­
nesols, les nommes de terre, les na­
vets et les graminées de toirtes sor­
tes ont une très belle apparence, le 
mais passable, les petits fruits don­
nent l’assurance d’une récolte mé­
diocre. Les fruits mûrissent bien. 
Les .pâturages sont excellents.”

Québec. Du bureau des Statisti­
ques. 4 juillet: “L’apparence des ! 
récoKes à la fin de juin générale- j 
ment belle partout, excepté pom-1 
pies de terre, qui ont «ouffert dès I 
pluies du milieu du mois. Le froid 1 
dans la semaine du H a causé lé­
gers dommages aux potagers et aux 
cultures sarclées. Le ver gris a en­
dommagé un peu les potagers.”

Ontario. Du département de l’A­
griculture d’Ontario. 3t) juin: “La ! 
perspective des récoltes en géné­
rale est très encourageante. Le blé 
d’automne forme bien ses épis. 
L’orge, l’avoine et le blé de prin­
temps donnent de belles espéran­
ces quoique la paille de fous les 
grains soit un peu courte. Les pom­
mes de terre, les racines et le maïs 
ont bien débuté; les pommes hâti­
ves sont abondantes; les variétés 
tardives phxs rares; les autres fruits 
sont bons. Les petits fruits sont 
abondants excepté les framboises 
qui ont été détruites par l’hiver."

MANITOBA. -Z Du département 
de l’agriculture du Manitoba. 30 
juin: “Les cultures sont bien avan­
cées; le seigle d’automne sera bien­
tôt prêt pour la coupe. La pluie est 
bien désirée en certains endroits 
bien qu’on ne constate aucun dom­
mage sérieux causé par la séche­
resse. Tout fait prévoir une récoî­
le passable. Une tempête vioiente 
de grêile et de vent survenue dans 
la nuit du 23 juin a causé beau 
coup de dommage aux cultures et 
aux bâtiments. Le blé pourra dif­
ficilement se relever, mais les cul­
tures tardives redeviendront nor­
males. Les pâturages sont bons.” 
De la ferme expérimentale du Do­
minion, Brandon, 3 juillet: "Jus­
qu’au 22 juin, la température a été 
très sèche, La pluie tombée depuis 
a amplement répondu aux besoins 
du soi. Les cultures devancent la ’ 
normale d’une à deux semaine. Les i 
perspectives sont bonnes. La lu­
zerne et le mélilot blanc consti­
tuent une abondante récolte et ia 
coupe en a été faite le 20 juin.”

SASKATCHEWAN. Du dé 
rarternent de l’Agriculture de la ; 
Saskatchewan, 27 Juin: “Les em- 
büavttrès de blé étaient pratique- ; 
ment terminées à la fin de mai à

Glacé !
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est simple à faire et bon marché. De plus, 
C*est le breuvage le plus rafraîchissant connu.

1 exception des terrains bas qui ont 
cte inondés par les pluies du prin­
temps. La tem““rature durant les 
trois premières semaines de juin a 
ete chaude et sèche oermettaut aux 
fermiers de compléter leurs em- 
blavures, en temps normal. La se- 
•heresse continua jusqu’au 17 

juin et certaines cultures commen­
cèrent à souffrir du manque d’hu­
midité, quand des pluies abonüan- 
les accompagnées de grands vents 
et en certaines régions de grêle de­
vinrent générales par toute la pro­
vince. La grêle n'a cause que peu 
de dommnge et dans l’ensemble le 
temps pluvieux a été bien appré­
cié. Toutes les céréales croissent de 
façon magnifique et Féniage du 
blé hâtif commenee. Le seigle d'au­
tomne est en excellent état et se 
remplit bien. La coupe du seigle 
commencera vers le milieu de jiiÿ- 
let. La jachère d’été est en lionne 
voie de croissance."

ALBERT A. — - Du département 
de l’agriculture de l’Alberta, 1 juil­
let: “Les pluies récentes tombées 
en général par toute la province 
ont grandement amélioré i’etat dis 
cultures, bien que cette humidité 
vînt trop tard en plusieurs régions. 
A cause de la perspective d’un me­
diocre rendement de foi, de 30 à 
50' P- c., on coupe le seigle comme

Cour Supérieur!Itroviiirf <!« Uuélioc,
Dislrirt ih Montreal.
No. 350S.

J.-E.-W. Diincim, Limited, drmanderes 
se, vs E. BOILEAU, défendeur, et OCTAVE 
.BOILEAU, tiers-saisi.

La dix-huit èmr jour de juillet 1922. £ 
onze heures de l’avant-midi (heure avau 
cée), au domicile dudit Tiers-saisi, au n. 
16, rue d’Ailteboust, en la Cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets dudit Tiers-saisi saisis en 
cette cause, consistant en un cheval, meu­
bles de ménage, etc.
Conditions: argent comptant.

J.-E. COUTU, H.C.S. 
Montréal. 5 juillet 1922.

CourSinerieui!Province de Québec, 
insiriet de Montréal.
No 2027.

Dame MANIE-LOUISE niUSSKTTi
épouse de J.- THEODORE LAJOIE, deman 
Ueressc, vs ISRAEL ZELINKKR et ISRAËL 
SHKRKKR, défendeurs.

Le dix-septième jour de juillet 1922. à 
onze heures de l’avant-midi, (heure avan­
cée», au domicile de Israel Zehnker, i un 
desdits défendeurs, au no IIOID. rue Des 
Erables, eu la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant ni meubles de ménage, etc. 
Conditions: argent comptant.

J.-K. COUTU, H.C.S. 
Montréal, 5 juillet 1922.

fourrage. L’aspect gémirai des cul­
tures fait présager un rendement 
niosen de blé et d’avoine pour 
toute Ta province. Quelques i ap­
pui ,s rapportent la menace des 
sauterelles, lut grêle a endomma­
gé 30,000 acres en cultures.”

La science de prévenir tes ma-. 
ladies ou de les guérir appartient 
a tous, en ce sens que ceux qui lit 
pratiquent ont le devoir de la met­
tre au service de tout le monde, le 
droit à la santé existant pour le 
pauvre comme pour le riche, pour 
l’ignorant comme pour île savant, 
pour l’ouvrier comme pour le pa­
tron.

Quel meilleur moyen y a-t-il 
(Je faire progresser cetltc science 
que les échanges d’idées et d’ex­
périence qui se font au cours de 
ces reunions périodiques? Le mé­
decin des villes, dont la clientèle 
n'a de limite ,1ue le temps dont i 
dispose et embrasse tous les cas 
possibles, et le praticien des cam­
pagnes, qui ne peut forcément 
avoir affaire qu'à un nombre res­
treint de maladies, trouvent a se 
rencontrer ainsi un avantage dont 
en définitive le profit appartient 
à ceux qui souffrent.

I-cs autres professions se grou­
pent dans les centres populeux , 
eues membres sont tous les jours 
m relation les uns avec les autres, 
i-es médecins seuls sont les isolc;>, 
quand il faudrait qu'ils fussent, en­
core pius que les autres, en con­
tact quotidien. Les livres et les re­
vues scientifiques sont nombreux, 
mais une lecture ne vaut pas une 
discussion, des explications clai­
res, des démonstrations instructi­
ves. Les membres de la profession 
médicale le savent bien, aussi ne 
perdent-ils jamais l’occasion de si 
réunir pour échanger leurs idées, 
les leçons de leur expérience per­
sonnelle, G profit de leurs études.

Les adhésions sont déjà nom­
breuses. Le programme est établi, 
avec assez d'élasticité pour permet­
tre d'y introduire de nouvelles 
questions. Le côté social n’a pas 
été plus négligé que le côté scien­
tifique. Des médecins étrangers de 
renom assisteront probablement 
aux séances.

C’est maintenant aux médecins 
de faire leur part pour que le suc- 

< ès soit sans précédent. On peut 
donner son adhésion on s'adres­
sant au secrétaire, M. le Dr A. St- 
Pierre, 703 rue St-Hubert, à Mon.- 
réai.

La construction
est active

La municipalité dOutremont a 
accorde, les premiers six mois de 
l'année, des permis de construction 
oour une valeur de si,185,530. con­
tre 8509,440 pour la même période 
de 1921; cest une augmentation de 
133 pour cent.

Si la construction se poursuit 
aussi active, il est probable que 
l'année 1922 dépassera le record 
Tabli en 1918, dans la municipalité; 
•’est ia conclusion du rapport de M. 
I.-A. Duchaste! au conseil munici­
pal.

En faveur d’une
prochaine session

Winnipeg, 6. (S.P.C.) - La ma­
jorité des candidats progressistes 
tux présentes élections manitobai- 
9es sont en faveur d'une session 
ipéciale du parlement pour per­
mettre à la province de s allier aux 
autres provinces de Saskatchewan 
et d’Alberta pour la formatiot* d’un 
bureau du blé. La nouvelle a été 
annoncée par l'organisateur des 
progressistes, M. C.-H. Burnell.

Il s’attend & ce que au moins 34 
candidats progressistes soient élus 
sur 49.

Th. Dussault Limitée
281'•est rue Ste-Cotherine Près St-Denis

Autre Vente de Chaussures
aux Rabais Extraordinaires de

v O

Demain et Jours Suivants
Au cours de 1 hiver dernier, nos rabais vraiment extraordinaires captivèrent 
attention des acheteurs économes. Notre présente vente offrira un égal in- 

Ate .pai ampieut des valeurs et par les réductions extrêmement avantageu-

2000 P aires de Bottines 
pour Dames à 2.95

Prix anterieurs $12.00 à $18.00. La collection comprend 
des modèles à talons bas et talons hauts, en cuir, chevreau 
et en cuir verni, deux couleurs. Toutes pointures. De 
confection forte et solide, ces chaussures sont faites pour 
durer. Vous les apprécierez 1 automne prochain, à coup 
Nl,r- Nous n hésitons pas à les recommander.

JP**.

Bottine*' et Soulier* pour homme*, en 
cnir verni, en venu, chevreau brun et 
noir, AemeüeA à trépointe Goodyear. 
Tonte* le» pointure*. Prix antérieur* 
$10.00 et *12 00. Notre ‘ 
prix................... . . . .

ii* tiiiirriciirH

$4.95

Bottines à deux couleurs.; 
Bottines noires à talons 
hauts ou bas. Prix rég. 
12.00. Notre fitÔ ffcg j 
prix dcVte ZPdCa*?*.#

Souliers esrarpins.en cuir 
verni, chevreau, canevas 
et suède blanc,talon haut.

$1.95

Bottine* brunes et botti­
nes noires a talon* bas. 
Superbes couleurs, les

Notre prix de

$5.95

; Souliers a 1, 2 ou 3 cour­
roies. en cuir verni, veau, 
chevreau, *uède. de tou­
tes nuances, talons haut*! 
et talons ban Rég. $10.00. 
Noire prix È QC 
de vente

Escarpins
Talons bas, en cuir ver­
ni et chevreau noir. Dans 
toutes ten pointures
pour $2.45

SOULIF.RB DE BOUDOIR POUR DAMES 
En chevreau -et en nuèdc, marque Packard. Noua le* avons 
dana toute* les nuance*. Régulier $2.50. Notre prix de vente.. $1.29

- • vous ne Pourre* vous faire une idée de l’aubainemoins QU6 VOUS 06 VOniBZ que constitue cetle ven<e. Rappelez.vous que la1 vente commence demain.

LT
><*

__ -JY?3,

Couvertures 
de Meubles 'N

ET

%3.ii ACHETENT 
CHA

CETTE
GRANDE CHAISE 

VERANDA PENDANT LA 
VENTE DE JUILLET 

i ini naturel ou rouge. Po­
teaux ronds. Barreaux soli­
des. Siège tixsé en jonc. 
Chaque foyer a besoin de 
qurlquei-unes de ces chaises. 
Valant $6.00. Ven- CQ AK 
te de juillet .. .. «O.reai

Draperies
A prix réduits afin de garder nos 

ateliers à travailler pendant les mois 
d’été.

Pourquoi ne p«* profiter du temp* que vou* été» à la campagne pour faire reparer le» meu­
ble* de cotre mainon de Tille? Nou» offron* toutes no« couverture* de meuble» à trèe bas prix el 
ufin de garder no* ateliers ouvert» pendant le* moi» d’ét* nou» demandons des prix exceptionnelle­
ment bas pour la réparation de meubles. Appelez Eet 4182 et nou» voue enverrons notre expert qui 
vau* fera le» estimé* pour le» réparations que voue aurez à faire faire.

Il n’y a que cher. Valiquette que vous puissiez trouver d’aussi Belles Valeurs
Ameublement en rotin tel qu’illustré arec sièges a ressorts et coussins recouverts $28.00

en cretonne. Rotin fumé. Trois morceaux

VL

t I I > H
UN AUTRE SPECIAL VALIQUETTE EN NOYER SOLIDE (H MORCEAUX)

$235.00
viser fut te favori de lu 
’Uhislré est d’un grand charme, 

argenterie avec Jolis panneaux ornement». Table d’ex tension 48" d

f.et ameublement de salir h manfler fut te favori de lu mariée de Juin. ÇA N EST PAS SURPRENANT 
car er mobilier exactement tel qu’l Le Buffet, 60 pouces, 

diamètre. Cinq chai­
ses et fnutrulf avec sièges b coulisses recouverts en ruir solide. Le» neuf morceaux.................

D’ntltrrs nmrlthlrmrut» jusqu** glISO.OO et aussi hn» que.................... .... .. ., ,. ..

le cabinet 9
$235.00
, .... *28.00

LE PALAIS
sxe.CdX-r m e i* i im c

DE VAMEUBLEMENT
EST
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CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI 7 JUILLET IM2

SS. CYRILLE ET METHODE

Lever du loWil, 4 heures 24.
Coucher du aolcil, } heures 44.

Pleine Lune, le h, à 10 h. 13 du soi.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
AVERSES

MAXIMUM ET MINIMUM :
Aujourd'hui moiimunt .. ., 7S
Mem edete l’an dernier.............................. 02
Minimum aujourd'hui................................. .. 47
MIm edate l’an dernier .. .............. .... (6

BAROMERTE:
8 heures du matin, 30.11: Il heures, 30.12: 

1 heure de l'après-midi, 20.11.

L’ETAT LIBRE A BESOIN DE
SOLDATS

Le gouvernement a lancé une proclamation, ce 
matin — Les insurgés se rendent maîtres des 
casernes de Skibberon à Cork et en délogent 
leurs adversaires.

Dublin, fi. (S.P.A.) — Le gouver- 
iL-jnent provisoire de TELat libre a 
ancé un appel aux armes, ce matin, 
ruus la forme d'une proclamation 
innonçant uu’il accepte les services 
le ceux qui ont été refusés par le 
gouvernoment, la semaine derniè- 
•c.

•-Le courage et la loyauté de no­
ire armée nationale vous a préser­
vé, dit la proclamation adressée au 
peuple irlandais. Quoique la cons­
piration armée soit maitrisée, des 
éléments qui cherchent à substituer 
1 esprit d’anarchie à l’esprit de dis­
cipline agissent encore et pourront 
continuer à exécuter des actes de 
brigandage et autres agissements 
qui pourraient nuire à la vie mora- 
?r et économique de la nation. De 
telles tentatives devront être rédui­
tes à néant tant que chaque citoyen 
n aura pas été assuré de sa sécuri­
té dans sa personne et dans ses 
biens.”

VICTOIRE POUR LES INSURGES
Cork, 6. (S.P.A.) — Un communi­

qué officiel publié par les insurgés 
républicains à Mallow dit que les 
insurgés ont forcé les soldats de 
l’Etat libre à livrer les casernes de 
Skibberon, mardi dernier, flnimé- 
diatement, les commandants rivaux 
ont signé une entente par laquelle

ils s’engageaient à cesser doréna- ; 
vaut toute hostilité. Les soldats de | 
l’Etat Hbre devaient remettre leurs: 
carabines et leurs munitions aux j 
républicains et ceu-ci s'engageaient] 
à ne pas s’en servir contre ceux-là. 
En cas de combat contre l’ennemi 
commun les républicains promet- j 
tent de retourner leurs amies aux ! 
troupes de l’Etat libre.

Le commandant des insurgés a j 
averti le marchand que leurs mar- ' 
chandises pouvaient être réquisi­
tionnées par l’armée mais qu’ils ne 
devaient livrer leurs effets que con­
tre une réquisition faite en bonne 
et due forme.

UNE CONFLAGRATION
Dub'fln, 6, (S.P.A.) — Une ving- j 

tainc d’édifices de la rue O’Connell 
qui est le château-fort des insurgés 
ont été incemliés, la nuit dernière 
à la suite de la capitulation des in­
surgés républicains. Ceux-ci s’é­
taient fait une forteresse de ces 
édifices.

La conflagration qui a fait rage 
durant toute la nuit était maîtrisée | 
ce matin. Les dégâts s'élèvent à 
plusieurs milliers de livres sterling.

Quatre tirailleurs ont été tués au 
cours de la nuit.

Robert Barton, ancien ministre 
de l’éconamie, dans le Dail Eireann, 
a été arrêté.

UN CLOCHER
ENDOMMAGÉ

L'EGLISE DE ST-DAV1D DE LE­
VES A FAILLI ETRE INCEN­
DIEE, HIER APRES-MIDI.
Québec, fi (D.N.C.) — L’église pa­

roissiale de St-David de Lévis, a 
failli être la proie des flammes, 
hier après-midi. Des ouvriers oc­
cupés à la réparation du clocher, 
ont échappé soudain une torche 
dont ils se servaient pour faire rou­
gir les fers à souder et le feu s’est 
communiqué avec une rapidité 
étonnante au larmier de l’église qui 
a été en partie consumé.

A l’aide d’extincteurs chimiques, 
on a réussi à conjurer le danger. 
Les dommages se chiffreront à 
près de $400.

L’alerte a été très vive dans la 
paroisse. La nouvelle s’est répan­
due comme une traînée de poudre, 
que l’église était en feu et de par­
tout on est accouru pour porter 
secours.

I-es pompiers de Lévis ont été 
dépêchés d’urgence.

---------------té--------------

La succession
du Dr Couture

Québec, fi (D. N. C.). —- Le 10 
juillet aura lieu une réunion de 
l'exécutif de la Société générale des 
éleveurs de la province pour choisir 
un remplaçant au Dr Couture, se­
crétaire. décédé. Le prochain secré­
taire sera probablement M. Adrien 
Morin, agronome.

Le bureau exécutif se compose 
actuellement de M. Némèsc Car­
neau, Québec, président; MM. Arsè­
ne Denis, Saint-Norbert, 1er vice- 
président; J.-A. McClnry, Lcnnox- 
ville, 2ème vice-président; Victor 
Sylvestre, Saint-Hyacinthe; Frank 
Byrne, Charlesbourg; A.-G. Lam­
bert. Sainte-Rosalie Jonction; Louis 
Lavallée, Napoléon Lachapelle, 
Saint-Paul l’Ermite, directeurs.

Des pétroleurs
La police recherche, de oc temps- 

'i, un certain groupe d’individus 
qui ont embrassé la profession de 
pétroleurs.

Vers 2 heures, ce matin, les rési­
dants de la rue Hadley ont été ré­
veillés par une série d’explosions 
qui avaient lieu au Hadley Milk 
Market, 107, rue Hadley. Des torsa­
des de flammes sortaient par les 
’mètres. En même temps deux indi- 
,idus filaient de l’édifice de toute 
a vitesse de leurs jambes, à travers 
,es détours de ruelles.

Les pompiers prévenus sont arri­
vés assez tôt pour prévenir un dé­
sastre proprement dit. Ils ont trou­
vé la porte d’arrière ouverte et les 
planchers complètement inondés 
d’essence de pétrole. Les dommages 
Vclèvenl à la somme de mille dol- 
ars. Le propriétaire, M. P. Barnoss. 
’st à quia pour expliquer le pour­
quoi de cet acte inccndinire. Il ne 
;e eoiTnaît aucun ennemi.

Incendie à Chicoutimi
Québec, fi (I). N. C.). — Une dé­

pêche de Chicoutimi nous apprend 
que. dans In nuit de dimanche à 
undi. le feu s’est déclaré à l’habita- 
ion de M. Bollinger et à celle de 
Mme Beaulieu. Los dommages mn- 
éricls sont considérables.

NEUF MILLIONS
EN SIX MOIS

Docteur en droit
de Cambridge

Cambridge. Angleterre, 6. IS.P.A.)
!.'Université de Cambridge a, 

conféré le degré de docteur en droit j 
à M. Tnft. juge en chef des Etats- 
Lnis. Le due d’York et plusieurs 
autres personages ont aussi reçu 
des degrés honoraircs-

LA CONSTRUCTION A DONNE
DES RESULTATS TRES SATIS­
FAISANTS DEPUIS LE MOIS
DE JANVIER.

Le service des permis de cons­
truction a émis, durant les pre­
miers six mois de l’année, 448 per- 
mis^de plus que l’an dernier pour 
la même période; et la valeur des 
permis a dépassé de 1,722,596, celle 
des premiers six mois de 1921.

Les statistiques que M. J.-E. Car­
mel, surintendant, vient de com­
muniquer au directeur des travaux 
publics, démontrent un progrès 
constant de la construction depuis 
quelques mois.

En effet, de janvier à juillet 
1922, la ville a accordé 2,882 per­
mis de construction atteignant une 
valeur totale de $9,142.774, contre 
2,434 nerinis, d’une valeur de $7,- 
420,178. pour les mêmes mois de 
1921.

Le mois le plus fort, cette an­
née. a été celui de mai, qui est ar­
rive en tète avec 874 permis d’une 
valeur totale de $2,831.690. En 
1921, le mois le plus fort pour la 
meme période a été celui de juin, 
qui est arrivé avec 478 permis, 
d une valeur de $2,409,159.

Les statistiques pour chacun des 
six premiers mois, sont les suivun 
tes: janvier, 82 permis. S!21fi,4fi0’ 
février. 232 permis, «561.100; mars 
368 permis, $935.713; avril, 629 
permis, $2.038.834; mai 874 per
$2 558*977 ^Uin’ 697 P,,nnii-N

Le tramway de
la rue Church

M. F. Saint-Cyr, président de la 
commission des tramways, nous a 
annoncé, ce matin, que la compa­
gnie allait entreprendre dés lundi 
la construction de la voie de tram­
ways. rue Church, de la rue Wel­
lington à la rue Drake.

Cette nouvelle voie offrira un dé- 
bouché tout naturel pour les gens 
(le Verdun vers le centre de la 
ville, en utilisant le circuit Notre- 
Dame. au lieu d’encombrer celui de 
Wellington. L’amélioration sera 
goûtée, car elle remédiera jusqu’à 
un certain point aux inconvé­
nients du pont Wellington.

A l’heure actuelle la compagnie 
renouvelle ses voies de la rue Wel­
lington, en même temps que la vil­
le refait le pavage de la rue jus­
qu aux limites de Verdun. Les tin 
vaux sont poussés à une telle acti­
vité que le tout sera terminé dans 
ouelques semaines.

De* actes de gaminerie
lA représentants des compa­

gnies de chemins de fer ont insis­
té, ce matin, auprès du juge Cho­
quette pour qu’il punisse .sévère­
ment les bambins qui jettent des 
pierres dans les vitres (les wagons 
en marche.

Ce p asseye runs offre en effet des 
désagréments sérieux. Il arrive fré­
quemment que les cailloux ainsi ! 
lancés blessent les voyageurs. De 
plus, il est inutile d’insister, ont' 
ajouté les avocats, sur le caractè­
re de gaminerie de pareilles ae- ; 
lions qui donnent aux voyageurs 
une mauvaise opinion des régions 
où ils sont ainsi bombardés.

Le juge Choque! a déclaré qu’il 
verrait à ce que les coupables 
n’aient plus l’envie de reconifnen- 
eer.

L’été menace 
les tout-petits

LE DOCTEUR BOUCHER PRODI­
GUE LES CONSEILS AUX PA­
RENTS, AFIN DE PRESERVER
LES ENFANTS AU BIBERON.—
SIX NOUVELLES CLINIQUES
DE NOURRISSONS.
Le docteur Boucher se préoccu­

pe, à l’approche des grandes cha­
leurs de Pété, de la santé des tout- 
petits qui sont le plus exposés à en 
subir les mortelles atteintes. 11 a 
préparé une .circulaire pour rap­
peler aux parents les conseils pra­
tiques qui s’imposent dans les cir­
constances.

Pour leur faciliter la tâche, le. di­
recteur du service d’hygiène a ou­
vert six nouvelles cliniques de 
nourrissons, aux endroits suivants;

Parc Terminal, 3611 rue Boyce, 
le mardi et jeudi matin, de cha­
que semaine.

St-Zotique, 2384 rue Notre-Dame 
ouest, le lundi, mercredi et ven­
dredi après-midi.

Saint-Jean-Berchimms, 2230 rue 
Sherbrooke, le mardi et jeudi ma­
tin et après-midi.

Côte St-Paul, 246 rue Auger, le 
mardi et jeudi matin.

St-Jean de la Croix, coin Saint- 
Laurent et Saint-Zotique, le lundi, 
mercredi et vendredi matin.

Ahuntsic, Ecole Ste-Madelebie, 
coin Chambord et 45e avenue, 
Sault-au-Récollet, le mardi et jeudi 
matin.

“La saison ,des chaleurs, écrit le 
Dr Boucher, èst la plus dangereuse 
pour les bébés; durant cette pério­
de de l’année les mères doivent re­
doubler de vigilance pour prévenir 
les risques que courent leurs nour­
rissons, c’est pourquoi nous pen­
sons leur être utile en attirant par­
ticulièrement leur attention sur 
certains soins parmi les plus im­
portants.

(La mère doit nourrir elle-même 
son bébé; c’est le lait de la mère 
qui lui convient le mieux et il faut 
attendre que les chaleurs soient 
passées pour le sevrer.

Si malheureusement !e bébé est 
nourri artificiellement, les .jilus 
grandes précautions doivent être 
prises pour le choix la préparation 
et la conservation do sa nourriture; 
le lait doit nécessairement être 
conservé froid à la plus basse tem­
pérature possible; la bouteille de 
bébé et la tétine doivent être bouil­
lies régulièrement avant chaque re­
pas pour prévenir les troubles in­
testinaux.

Le bébé a besoin, comme l’adul­
te, de boire de l’eau fraîche entre 
ses repas durant les chaleurs de 
l’été; il ne faut pas oublier de la 
faire bouillir et de la refroidir
après.

Le bébé est sensible à la cha­
leur, il ne doit pas être placé au so­
leil. ni dans une cuisine chauffée; 
il doit autant que possible respirer 
un air pur, placé au dehors sur une 
galerie ou sur. un balcon à l’ombre.

S'il devient malade, cesser im­
médiatement toute alimentation, ne 
lui donner que de l’eau bouillie re­
froidie et consulter le médecin ou 
une consultation do nourrissons.”

Cette tentative
d’assassinat

Une demande Le partage des 
d’interdiction: responsable ités

UNE REQUETE EST PRESENTEE, 
CE MATIN, EN COUR DE PRA­
TIQUE, POUR DEMANDER L’IN­
TERDICTION D’ADELARD DE­
LORME.

M. le notaire Faribault a présen­
té, ce matin, devant le juge Lafon­
taine. en Cour de pratique, une re­
quête pour faire interdire Adélard 
Delorme comme curateur à l’admi­
nistration de ses biens et de ceux de 
sa famille,

LE PILOTE DU “CAIRNDHU” A 
ETE LE PRINCIPAL TEMOIN 
A L’ENQUETE DEVANT LE CA­
PITAINE DEMERS, CET AVANT- 
MIDI.

LA NOMINATION DES JUGES
Celle de M. Ethier serait pratiquement décidée 

Rien d’officiel avant la semaine prochaine.

M. J.-A. Faquin, pilote à bord du 
“Cainuihiï' qui a frappé le rcmor-J 
queur “Spray" dans la nuit de ven- j 
dredi à samedi dernier, a été le : 
principal témoin entendu, au cours j 
de la matinée, dans l'enquête qui i

",t i «i«sss%sssi'e?s£délard IHdonnc. 11 démajdr qn'un l'n IW du journal, un

Ottawa, 6 (D.N.C.) Les nomi­
nations des juges seront faites la 
semaine prochaine.

sonêtre réglé définitivement en 
absence.

On considère comme prntique- 
r i (iiumt décidée, la nomination de M.Ai. Lomei Goum n esi pas ■ OU _|fls |),.tm<rs (q Cc]ir fjc M. Ethier,

tawa aujourd’hui et rien ne peut ! depute des Deux Montagnes.

conseil de famille soit réuni pour 
interdire Delorme de ses fonctions 
d’administrateur des biens de la fa­
mille et de nommer un autre cura­
teur.

Comme Adélard Delorme a été 
déclaré dément, récemment, aux 
Assises, sous l’accusation du meur­
tre de son demi-frère, le juge a fixé 
la date de réunion du conseil au 18 
juillet, afin de permettre aux auto­
rités d’interner Adélard Delorme, 
parce qu’alors il ne sera plus besoin 
de l’interroger sur l’administration 
de ses biens, etc., vu que la loi dé

compte rendu 
après-midi.

de la séance d’hier 

loto depuis

M. Perron à Québec
Québec, fi. (D.N.C.) M. J.-L. 

Perron est arrivé à Québec après 
une absence d’un mois, dans 
l'Ouest canadien m) il a assisté au 
congrès des bonnes routes à Van­
couver.

Londres, 6. (S.P.A.) — La 
nouvelle annonçant que certai­
nes tentatives d’assassinat ont 
été commises sur la personne 
des délégués russes, à la confé­
rence de La Haye a causé beau­
coup d’inquiétude duns les mi- 
lieur officiels. La nouvelle de 
celte tentative n’a pas toutefois 
été confirmée.

La police et la delegation 
russe ont pur la suite démenti 
cette nouvelle.

Enorme recette
Le cirque Hingling H rot b ers 

payé à la ville, en taxes d'amuse­
ment, la jolie somme de $4,204. 
D’après les calculs basés sur ce: 
impôt, 60,500 personnes sont en­
trées dans les tentes du cirque au 
cours des quatre représentations; 
et l’on peut dire que les recettes 
sc sont élevées au chiffre de $50,- 
000 dont $36,000 pour les billets 
d’admission et $12,000 pour les ra- 
fraîchisscments et les objets d’amu­
sement.

Une exposition
panbritannique

Ottawa. 6 (D. N. C.). — 11 y aura 
en 1924 une grande exposition im­
périale à Londres.. Dans le moment 
une mission diplomatique anglaise 
visite les Dominions pour s’assurer 
leur appui et leur concours. Cette 
mission sera dans la capitale, le 
mois prochain. ^

Gros surplus financier
Québec, 6, (D.N.C.) -- Le pre­

mier ministre. M. Taschereau, de 
retour, hier à Québec, a déclaré ! 
que le rapport financier de M. Ni- I 
col, pour l’année écoulée, accusera | 
le plus gros surplus de l’histoire j 
financière de notre province.

La loi des liqueurs y est pour 
beaucoup dans ce surplus.

Tué par une scie
mécanique

Québec. 6 (D. N. C.). !.. Roti-
dreaultj de Restigouehe, Romiventu- 
re. n etc tué, mardi, alors qu’il sciait 
du bois avec une scie mécanique.

Scs habits ont été pris dans une 
courroie et il a été violemment pro- j 
jeté sur le sol.

Il est mort quelques instants 
après l'accident.

M. J.-A. Faquin est 
vingt ans et n’avait été mêlé a au 
cnn accident avant celui de la se­
maine dernière. Comme on le sait, 
le ‘‘Spray’’, au moment de la colli­
sion, remorquait cinq barges. Or 
le témoin raconte que son navire, 
le “Cairndhu", se trouvait à envi­
ron un mille du “Spray" lorsqu’il 
vit pour la première fois des lu­
mières blanches, et que ces lumiè­
res provenaient des barges remor­
quées. 11 ne vit, toutefois, aucune 

crête "què^tout" interné 'ne peut'plus ' lumière ni rouge ni verte venant du 
être curateur en droit et en fait. sl>r"ll lui-meme. Arrive à un de- 

Comme nous l’avons dit plus '»i mille environ de ce dernier, il 
haut le juge a accordé la requête en : « dirige son navire à une pointe 
fixant la date du 18 juillet pour la de eompas à droite pendant à peu 
réunion du conseil de famille. Près une demi-minute, puis ayant

] pris sa course.
POURSUITE PQI R DES ASSURAN- D’après la version du témoin, le 

CES j “S-p ray” esquissa le même mouve­
ment mais à gauche alors que les 

! deux navires se trouvaient à uneLa Gilber Brotfiers Company, li­
mited. a intenté une poursuite en 
Cour supérieure contre la compa­
gnie d’assurances anglaise Lloyd 
London.

Cette compagnie fait de l’assuran­
ce sur les risques. La Gilber Broth­
ers a pris une assurance de six 
mille dollars contre les pertes qui 
pourraient lui survenir par des dé­
biteurs insolvables à la suite d’in­
cendies.

Or. elle a souffert, depuis, des 
pertes pour $1,995 que la Lloyd 
London refuse de lui payer. Elle de­
mande donc justice pour ce mon­
tant.
FINANCE >

Le prix du sucre

distance relativement faible l’un de 
l’autre. Ordre a été donné immé­
diatement au “Cairndhu” de faire 
machine en arrière à pleine vitesse. 
Il était malheureusement trop tard 
pour pouvoir Ovi’er l’accident, car

Une échauffourée près d'Oppeln
Des soldats français atta qués par des Haut-Silé- 

siens ripostent. Six personnes restent sur le 
carreau.

Berlin, 6 (S.P.A,) Six person­
nes ont été tuées dans un combat 
entre des civils et des soldats fran­
çais près d'Oppeln en Haute-Silé­
sie.

Les Français «’avançaient à tra­
vers les rues de la ville lorsqu’un

coup de feu a été tire dans leur di­
rection. Le bataillon s’est arrêté et 
a ouvert le feu. La fusillade a duré 
pendant trois heures.

La maison d’un manufacturier a 
été complètement détruite. Les 
Français ont ensuilt. repris leur 
marche.

SOIXANTE-QUINZE BLESSÉS
Tne collision de chemin de fer s’est produite, la 

nuit dernière, près de Chicago.

il frappait le 
qu’aussitôt ce; 
plutôt légère 
Son navire s'e 
nue le pilote 1 
formé s’il était 
dent. Or, ayant 
morqueur était

morqueur pres- 
nt que de façon 
at le témoin, 
rs arrêté, conti- 
a. et il s’est in- 

, enu quelqu’acci- 
appris que le re- 

cOBlé et appréhen­
dant que son propre navire pouvait 
èt' en mauvaise position et que le 
re s-queur aurait pu sourdre sous 
le Cainrdhu,” il a repris sa mar-! 
che. Quelques instants après, il re | 

Canada Sugar Hefineries Co. ! vcmyt sur ses pas et demandait à la j 
Dominion Beet Sugar, Co., an- j premiere des barges remorquées j 

nonrent une autre avance de 25|Par le “Spray” si l’on avait besoin 
sous par cent livres dans le pr ix ; de secours et on lui a répondu né- 
du sucre raffiné; le prix du quin- gativement

reçu des BlessuresChicago, 6. (S.P.A.) — Un train 
de voyageurs du chemin d<4 fer 
Père-Marqueltc, à destination de 
Chicago est venu en collision avec 
une locomotive du New-York Cen­
tral, près de Porter, la nuit derniè­
re. Soixante-quinze personnes ont ! pour fixer les resoonsnbilités' de 
été blessées quoique légèrement, accidents.

........ ............— ----  . -------- .

Une seule 
graves.

Le convoi s’est remis en route 
pour Chicago après que les pre­
miers soins aux blessés eurent été 
rendus.

On a commencé une enquêl •

La 
et la

tal est maintenant de $7.25. Depuis 
le premier juin, le prix du sucre 
raffiné a augmenté de $1.35 le 
quintal. La principale cause de 
cette avance c’est l’augmentation 
graduelle du prix du sucre brut à 
Cuba.

Comme on ne saurait actuelle­
ment importer du sucre américain 
à moins de 8.s. la livre, il ne se­
rait pas surprenant que les raffi­
neries canadiennes montent le 
nrix du sucre raffiné jusqu’à $7.75 
le quintal.

Mlle Jeanne Boulanger 
se noie

'Idle Jeanne Boulanger. 20 ans, 
779, rue Saint-Denis s’est noyée, 
hier, dans la rivière Rouge à Con­
ception, près de Labelle. EPe mar­
chait dans l'eau avec sa petite niè­
ce. Sa soeur Mine H. Massue l'a vu 
itiswirnître et est allé à son secours, 
Malgré toutes les recherches on n’a 
pu retrouver le cadavre. On croit 
que Mlle Rnulanacr a nerdu pied 
et s'es (enfoncé dans un trou.

Mile Boulanger passait ses varan 
ces eboz sa soeur. Elle laisse trois 
soeurs Mlle Stella Boulanger, Mme 
H. Massue, Mime J.- V. Thibodeau et 
cinq frères, Georges-Henri. Emile. 
Lionel, Alidor et Gérard. Elle était 
la fille de feu M. Mme .1.-0. Bou­
langer.

Le “Devoir” offre à h 
la défunte ses sincères 
ces.

Le pilote Faquin déclare sur la 
fin de son témoignage, avoir vu la 
lumière verte du “Spray”, alors 
seulement que le “Cairndhu sen 
trouvait à environ deux longueurs 
de navire. Il termine enfin en di­
sant que son navire eût certaine­
ment frappé et le remorqueur et les 
cinq barges, si ccluici avait suivi 
toute autre direction que celle qu’il 
lui avait lui-même donnée. Il admet 
n’avoir pas signifié son changement 
de direction par des coups de sif­
flets.

LE "CALCl ITA”

LE TRAMWAY ET LA VILLE 
DE QUÉBEC

Le conseil municipal con seillerait aux Québécois 
de ne pas donner plus de 5 sous par voyage, 
dans les tramways — Un service d’autobus.

Le “Calcutta, 
nant à la même 
anglaise que le 
“Constance,” était 
réal au cours de 
on nous informe 
que vers !#s deux 
cet après-midi. Dr

navire apparte- 
escadrc de guerre 
“Raleigh" et le 
attendu à Mont- 
a matinée, mais 
qu’il n’arrivera 
heures et demie 

même que les
H jettera l’ancre 
Maisonneuve.

deux autres, 
quai Tarte, à

SERVICE DES SIGNAUX

au

Québec, (ï (D.N.C.) Il y aura, 
demain soir, un caucus entre le 
maire et les echevins de Québec au 
sujet de la question du gazi

Comme il est à peu près certain 
que l’on n’nrrivcra pas à une en­
tente avec le Quebec Hailway au 
sujet du gaz, la ville déciderait 
d’annuler son contrat avec celte 
compagnie, contrat qui permettrait

au Quebec Haihvay d'augmenter 
son tarif de a à 7 sous moyennant 
certaines conditions qu 
éfé remplies.

La ville conseillerait 
ens de ne pas donner ph 
par voyage. Si la compagnie refu­
se de transporter les passagers pour 
5 sous, la ville inaugurera un ser­
vice d’autobus pour faire concur­
rence au tramwav.

n’ont pas

aux eitoy- 
s de 5 sous

i famille de 
condoléan-

L’écroulement
d’un balcon

Québec, 6 (D. N. C.), Un acci­
dent s’est produit, hier soir, à Saint- 
Pascal de Kamouraska. Plusieurs 
personnes ont été blessées, dont 
quelques-unes assez sérieusement. 
L'écroulement d’un balcon a failli 
coûter In vie à quelques jeunes 
filles.

Les victimes sont Mlles Kva Ri­
chard. IL Ouellette, E. Bernier, L 
Picard et A. Desjardins. La premiè­
re est la plus gravement blessée.

Mis en liberté
Londres, 6. (S.P.A.) \rt O’Brien 

et Scan O'Ke'ly. qui ont été arrêtés 
à Dublin par le gouvernement pro­
visoire de l’Etat libre, ont été rc'à- 
chés.

Cap Saumon, Descendant à 11 
I heures hier après-midi, le “Sagae- 
i nay à 4 heures 30 hier après-midi, ! 
le “Canadian Victor; ’ à 5 heures 30! 

! hier après-anidi, le “Linden;” à 0 
i heures 30 hier après-midi, le “Bel- : 
! léchasse.”
I Pointo-au-Père. Montant à 4 
heures du matin, le “Tabor” et le j 

i “Bainbridge;” à 5 heures 30, l’“Em-j 
; press of France;" descendant à 1 ! 
: heure la nuit dernière, le “Stein- ; 
stad;" à 2 heures 30 du malin,, 

h”‘Fmpress of India; à 7 heures, Ici 
| “Minncdosa.’’

Matane. Montant à 8 heures! 
j du matin, le Canadian Logger.

Cap-de-la-Madelcine. Montant: 
'à fi heures 30 du matin, le Lingan;' 
ià 10 heures 30, hier su r, le Gulf Sf- 
Lawrence.

Halifax, N.K. Montant à 8 heu-! 
: res du matin, le Herbert Sieners.

—----------*-------------
Voyageur apprébendé
Les agents de police ont seques- 

itré, ce matin, juste comme il arri- 
: voit d'Angleterre, un individu que 
1 la police recherchait depuis quel- 
! ques années.

Ce malheureux passager, qui a 
! nom Frank Williams, aurait défon­
cé une «are à Kent Junction où il 

{aurait trouvé un paletot et une som­
me de $50 dont il aurait fait son 
profit.

Cette action accomplie, il

Une nouvelle foire

SC sc-
irait rendu à Chatham où un paque- 
jbot en partance l’aurait enlmené au 
pays de scs aïeux, en Angleterre. 
Par malheur pour lui, la nostalgie 

, du pays s'est emparé de lui et il a 
Quelques directeurs dp l’Assoc'a-j voulu revoir encore les bords du 

lion du Bien-Etre de la Jcunose Saint-Laurent. Comme le tinnadlan 
ont demandé In permission de tenir {Challenger accostait au dock de la 
une foire durant le minis d’août a (Vickers, Williams a été reçu par les 
l’angle des mes Ontario et Dejorl : agents, 
nncr. Le comité exécutif avisera. j ----------r-'*—--------

Victoire du parti ouvrier
Londres, 6. (S.P.A.) - Le chef du 

parti ouvrier d’Afrique-Sml, le co­
lonel Creswell a défait le général 
Wylie par une petite majorité--------- ---- *——-------

Succursale de banque
La Banque de Montréi! vient 

d’ouvrir une succursale \ Timmins, 
Ont. M. C.-W. Mitchell en est le
gérant.

Accusé d’avoir volé de 
l’alcool

Los petites industries pour payan­
tes qu’elles soient offrent toujours 
certains inconvénients. Ce matin, 
un nommé Alfred Paines, 18, rue 

! Youville, a été traduit en Cour de 
| police pour avoir chipé à son pa­
tron, M. Poisons, pharmacien, deux 
gallons d’alcool. L’inculpé allait 
chaque matin vers 7 heures ouvrir 
la pharmacie. Depuis quelque temps 
jps agents d - police remarqtiaiei I

qu’il venait à une heure matinale 
indue et qu’il ressortait du magasin 
avec des colis. M. Poisons, mis nu 
courant de l’affaire, a donné ordre 
de pincer son employé si la chose 
sc renouvelait.

Co matin, vers six heures, Faines 
est sorti de la pharmacie avec un 
colis assez volumineux. Il a été im­
médiatement arrêté et l’on a décou­
vert qu’il emportait deux gallons 
d’alcool. L’inculpé a protesté de son 
innocence. L’enquête préliminaire 
aura lieu plus tard.

........ .... - »-------------
Le livre blanc

britannique
Londres, fi. — La politique du 

gouvernement britannique en ce qui 
concerne la Palestine a été publiée 
aujourd’hui sous fontnc d’un Livre 
Blnnc.

“Le gouvernement anglais, dit ce 
(loi iiment, confirme sa déruiratSo» 
du mois de novembre 1917 qui es’, 
invariable. Un foyer national Israe­
lite sera fondé en Palestine et le 
peuple Israelite occupera la Pales­
tine de droit.

“Toutefois le gouvernement bri­
tannique n’entend pas que la Pales­
tine devienne aussi’ Israélite que 
l’Angleterre est anglaise.”

La déclaration affirme que le gou 
vernemrnt ne recherche ni la dis­
parition ni la subordination de la 
population arabe, de sa langue e' 
de sa civilisation. Tous les habi 
tnnts seront considérés comme Pa­
lestiniens. La forme de gouverne 
ment autonome sera encouragée c 
un conseil législatif sera établi. I 
situation spéciale du chef du mou 
vement sioniste ne lui permet pa 
de prendre part au gouvernement 
du pays.

I.’immigration n’cxcédera pas la 
capacité économique du pays, 'fou­
te communauté religieuse ou ré­
gion importante ayant des récla­
mations à faire au sujet de la non- 
exécution des termes du mandat 
de 1» Palestine auront le rlroil d’en 
appeler à la Société des Nations.

Le Livre Blanc termine en an­
nonçant qui l’organisation sionis­
te o fjonne l’assurance formelle que 
ses sectes -.c conformeraient stric­
tement à la politique ci-dessus.
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LE TEMPS
Toronlo. 6 (S.P.C.) — Lçs gran­

des perturbations atmosphériques 
qui se font sentir sur la côte de l’\- 
Hantique ont ouvert les cataractes 
du ciel sur les provinces mariti­
mes. 11 -i plu hier en plusieurs pirr- 
ties des provinces de I<Ouest et 
toute la nuit dans la région du lac 
Supérieur, Par contre il fait un 
temps superbe dans la Colombie 
anglaise.

LES PRONOSTICS
La es, baie Géorgienne, vallées 

de t’Outaouais et du haut Saint- 
1,mirent Vents légers du sud, beau 
aujourd’hui. Pluvieux cotte nuit et 
demain.

Bas Saint-Laurent, golfe et côte 
nord Beau et plus chaud aujour­
d'hui. Demain pluvieux,

Provinces maritimes Vcmts 
frais de l’est accompagnés de pluie. 
Demain, la température sc mettr* 
au beau.

Lac Supérieur Vent modéré. 
Très beau et modérément chaud 
uijourd’hui avec quelques averses 
toutefois.

Manitoba et Saskatchewan Beau 
■t modérément chaud. Demain ora­
tes électriques dans plusieurs cn- 
Iroits.

Alberta- -Beau et chaud aujour- 
l’hui et demain.

Les pronostics pour la partie 
ord des Etats-Unis sont les sm- 
ants: Beau et plus chaud cette 
ult et demain.

... - m—- —

Journaliste malmené
Orlnnda. (Floride) 6. J.-IL 

.Vendler, éditeur du Florida Post. 
qui demeure à Winter Park, à quel­
ques kilomètres d'ici, a été enlcse 
l’autre soir de sa maison par une 
bande d’hommes masqués qui l'ont 
fouetté d'abord, l'ont enduit de gou 
dron cd recouvert de plumes en 
suite et lui ont conseillé de quitter 
la ville d’ie' une semaine. Wondle 
a dit aux journalistes qui se sont 
présentés chez lui quelques instant» 
après son retour, qu’il ne connaia- 
sait pas scs adversaires. Il croit, 
cependant, que l’attaque a été oc­
casionné par un éditorial du der 
nier numéro de son journal dans 
lequel il prend â parti M. Eugène 
G. Duckworth, candidat à la ré-élec­
tion comme maire d’Orlando.

M. Wcndler habite cet Etat de­
puis plusieurs années. 11 y a envi­
ron six mois, il commença à pu­
blier son Journal, qu'il annonça 
être l’orannc du parti républicain 
en Floride.
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LA NAVIGATION

Les détails
d’un abordage

-.'ENQUETE sTr LA COLLISION
DU CAIKJRÜHU ET LE SPHA\
STLST (POURSUIVIE, HIER
APRES-MIDI — LES PRINCI­
PAUX TEMOIGNAGES
L’enquête qui s'est ouverte à 10 

heures hier avant-midi, devant le 
'apitaine Deniers ,?.'iniinissaire-en- 
quéteur du gouvernement, au sujet 
ae la collision survenue entre le 
Cainrdhu et le Spray, a continué 
hier après-midi.

Le xmemter témoin entendu au 
cours de l’après-midi a été Vf. Tho­
mas Healy. Il est officier en se­
cond à bord du Spray depuis dome 
mois et voyage sur le Saint-Laurent 
depuis huit années.

Cet officier était sur le pont du 
remorqueur à 1 heure 40 dans la 
nuit du vendredi à samedi dernier, 
soit, dit-il, treize minutes avant la 
collision. 11 aurait vu des lumières 
blanches vers 1 heure 45 et donné 
ordre aussitôt de faire machine en 
arrière. Le témoin ajoute avoir 
demandé la gauche par deux fois, 
mais que le Cainrdhu ne la lui a 
pas donnée et qu’il n’a pas même 
répondu aux appels.

M. Robert-Johnson Crolie. ap­
prenti pilote et âgé de 21 ans, était 
à la roue au moment du tragique 
accident. 11 déclare avoir vu, lui 
aussi, des lumières blanches pres- 
qu’en face du remorqueur. C’est 
tout ce qu’il peut préciser dans son 
témoignage.

L’homme de la vigie à bord du 
' ainrdhn était Vf. John Ecksford. 
Quelques minutes avant la collision 
d a aperçu les lumières Manches 
du Sprau et en a fait aussitôt rap­
port à l’officier en second. Il n’a 
pu voir, toutefois, ni la lumière 
-ouge ni la lumière verte du rc- 
norqueur.

Lorsque les peux navires sont en- 
r és en collision, John Ecksford n’a 
perçu qu’un léger choc.

Le dernier témoin de l’après- 
Mdi a été M. VVdlliain-Stanley Wil­
kinson, troisième ingénieur à bord 
du Cainrdhu. Il a reçu ordre de 
faire machine en arrière, dit-il, à 
1 heure 49. Il voulut exécuter cet 
ordre, mois il était trop tard, la 
rollisnon se produisant quatre mi­
nutes après.

L’enquête a été ajournée vers les 
six heures hier après-midi et se 
'ontinue aujourd’hui.

LA MARINE ET L’AVIATION
Sir William-C. Pnkenham, ami­

ral-commandant du Raleigh, navire 
le guerre anglais actuellement dans 
notre port, a été l’hôte d’un lunch 
d honneur qui lui a été offert, hier, 
par le Canadian Club, à l’hôtel 
Windsor.

Invité à prendre la parole à l’is­
sue du lunch, sir Pakenham a fait 
un long et enthousiaste éloge des 
services rendus par la manne au 
cours des âges et a ajouté que le 
jour n’était pas encore arrivé où 
celle-ci pourrait être avantageuse­
ment remplacée par l’aviation. L’o­
rateur, faisant allusion dans son 
discours à la récente convention 
de Washington et à la ligue des na­
tions, s’est déclaré on ne peut plus 
satisfait des tentatives faites en vue 
d'un rapide désarmement des na­
tions. Il prétend, par ailleurs, que 
les relations qui existent entre 
l’Angleterre et ses dominions de­
puis la guerre seront de nature à 
renforcer davantage Tunité de 
l’Empire, et cela à l’avantage de 
tous les intéressés.

la* lunch d’hier était sous la pré­
sidence de M. le docteur J.-L. Todd, 
président du “Canadian Club”, qui 
avait à sa droite l’amiral Paken­
ham. Parmi les autres invités on 
remarquait le Dr W.-L. McDou- 
gald, président de la Commission 
du port de Montréal, MM. R.-Wil­
son Reford, président de la ligue 
navale; R.-T. Heneker, secrétaire 
de cette ligue; les capitaines A. 
Strutt, du "Constance”, et Arthur 
Bromley, du "Raleigh,” ainsi qu'u­
ne dizaine d’officiers de ces deux 
navires; le -'néral sir Arthur Cur­
rie; le brigadier général C.-J. Arm­
strong; WiiLam Birks, président 
du Board of Trade; le brigadier 
général E. de B. Panel; R. Leclerc; 
F.-G. Webber, etc.

NAVIRES DANS LE PORT
Trente-cinq navires de catégo­

ries diverses sont actuellement 
tans notre port, dont voici les 
loms :

Canadian Raider, de la marine 
tu gouvernement, section 43.

Canadian Ranches', cio la marine 
lu gouvernement, ?u quai Vickers.

Canadian Trapper, de la marine 
du gouvernement, section 43.

Canadian Coaster, de la marine 
tu gouvernement, section 46.

Canadian Navigator, de la mari- 
le du gouvernement, section 46.

Halizones, McLean, Icnncdv Ltd. 
langar 13.

Xascoptc, T.-R. McCarthy Regis-

Aspiri
A MOINS que vous ne voyiez le nom de ’’ Bayer” sur les la- 

blettes. vous n’avez pas d’aspirines du tout.

s\table

N’acceptez qu’un paquet non décacheté de ”1 ablettes d aspirine de 
“Bayer” qui contient le mode d’emploi et les doses établis par des mé­
decins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l’efficacité et la 
sécurité contre

Hliumatisme
Névrite
Douleurs

Aussi boîtes de 24 et de

Rhumes Mal de tête
Mal de dents Névralgie
Mal d’oreilles Lumbago

Petites boîtes de "Bayer” de 12 tablettes.
100 — chez les pharmaciens.
Aspirine est la marque île fabrique ieiire(ristrce an Canada) de la manufacture de 
Mono-Hcetlcaciilester de salicylieacide de Itaycr. quoiqu'il soit bien reconnu que 
le mot Aspirine signifie produit de Bayer, afin de protéger le public contre les 
contrefaçons, nous (Haniperons sur les tablettes de la compagnie Bayer la marque 
générale de fabrique, le nom de bayer en crois.

tered, hangar 44.
Mina Brea, Imperial Oil Co. sec­

tion 101.
Batsa, Eider Dempster and Co. 

hangar 45.
Posillipo, Canadien Pacifique, 

hangar 19.
Merry Mount, Robert Reford and 

Co., section 12.
General Pcttitti, Thos. Marling 

and Son, section 7.
Ptave, Canadien Pacifique, sec­

tion 28.
Anfora, Thos. Harling and Son, 

section 6.
Aledo, Quackenhush and Han­

cock, section 7.
Rolingbroke, Canadien Pacifique, 

hangar 19.
Cairndhu, Robt. Reford Co., han­

gar 11.
Arsu, Furness Withy and Co., 

section 0.
Cornishman, White Star-Domi­

nion Line, itangar 6.
Canadian Mariner, de la marine 

du gouvernement, hangar 14.
Hermion, T.-R. McCarthy, Rcgd., 

section 5.
Kurdistan, Walford Shipping Co., 

section 6.
Sarefjard. Pacifique Canadien, 
Regina, White Star - Dominion 

Line, hangar 4.
//. M. S. Raleigh, quai Tarte.
H. M. S. Constance, quai Tarte.
Levenpool, Walford Shipping 

Co., section 5.
Viteltia, Robert Reford and Co., 

hangar 5.
Manchester Producer, Furness 

Withy Co., hangar 16.
Cairnavon, Robert Reford and 

Co., Itangar 3.
Corinaldo, Robert Reford and 

Co., hangar 2,
Clara Camus, Thomas Harling dr 

Son, section 6.
Erroll, New Zealand Shipping 

Co., itangar 47.
ARRIVAGES D’HIER

Whateley flail, Thomas Harling 
and Son, section 7.

Canadian Forester, de la mari­
ne du gouvernement 12.

Comino, Furness Withy and Co, 
hangar 16.

maîtresse de pension était égale­
ment imbibé. En outre une somme 
de $125 manquait. Frappés de stu­
peur, les occupants se sont mis à 
visiter toutes les chambres. Com­
me ils étaient au second étage, le 
feu s’est déclaré à l’étage inférieur, 
que tous venaient de quitter, sans 
cause apparente.

Le commissaire Latulippe a dé­
claré que c’était la première fois 
qu’un cas aussi étrange se présen­
tait devant lui. Mme Giraldeau a 
opiné que le voleur avait arrosé 
d’huile les chambres et qu’il était 
venu ensuite mettre le feu. Mais le 
commissaire a rejeté cette supposi­
tion comme impossible. Il serait 
étrange, déclare-t-il, qu’un voleur 
quelconque passe des minutes dan­
gereuses à inonder la place d’huile 
de pétrole et revienne une heure 
plus tard incendier la maison sans 
aucun profit pour lui.

Le commissaire inclinait à croi­
re que l’auteur du vol était l’un 
des pensionnaires qui aurait eu in­
térêt, lui, à mettre le feu pour dis­
simuler toute trace, pour empêcher 
par exemple que la maîtresse de 
pension en découvrant le vol, fasse 
fouiller les lieux par la police ce 
qui aurait amené la découverte du 
coupable. Il y a aussi l’hypothèse 
que le voleur dérangé dans ses des­
seins ou son vol par l’arrivée d’un 
chambreur se serait caché à l’étage 
inférieur et y aurait mis le feu lors­
que tout le monde était monté en 
haut. Il se peut encore également 
que ce soit une vengeance exercée 
par un ancien pensionnaire.

ASYNDICAT^-'
[ CATHOLIQUE. |
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UN INCENDIE
MYSTERIEUX

MME GIRALDEAU, DE LA RUE 
ST-LAURENT, A CONSTATE 
QUE TOUS SES PLANCHERS 
ET SON LIT AVAIENT ETE AR­
ROSES DE PETROLE.

La Commission des incendies a 
eu à étudier, hier, un cas absolu­
ment étrange et mystérieux.

Samedi dernier Mme Giraldeau, 
qui tient une pension au no Hit, 
boulevard Saint-Laurent, était sor­
tie avec l’une de ses pensionnaires 
pour aller au parc Dominion. De 
même, tous les pensionnaires 
étaient sortis. L’un d’eux en ren­
trant à 10 heures et demie a été 
surpris par une forte senteur d’hui­
le de pétrole qui se dégageait. Il a 
attendu l'arrivée de Mme Giraldeau 
et lui a conté l’affaire. L’on a dé­
couvert que quatre chambres 
étaient arrosées copieusement 
d’huile de pétrole et que le lit de ta

Les Syndicats
catholiques

CERCLE LEON XIII
Le cercle Léon XUI se réunit, ce ! 

soir, à la salle des Oeuvres parois­
siales. 1939, rue Saint-Dominique. 
\f. E. Provost donnera la conféren­
ce sur le libéralisme économique; ; 
il réfutera cette erreur sociale. 
Tous les membres du cercle sont 
instamment priés d'être présents. 
On procédera à l’élection du délé­
gué au Congrès de la C.T.C.C.

Naufrage d’une goélette
Halifax, 6. (S.P.A.l - La goélet­

te à trois mats Win the War, de 
Luncnbcrg, a fait naufrage sur l’ile 
Ron Portage, près de Shag Har­
bor, comté de Shelburne, lundi. 

Son équipage est sauf.

Dans une collision d’auto
Brome, 6. (S.P.A.) Mme Max. 

Martin, de Sutton, a été tuée, et i 
MM. Pressée et Ronald Martin, éga­
lement de Sutton, ont été griève-1 
ment blessés à la suite de la col-! 
lision de deux autos, conduits pari 
M. Charles Marchand et Ronald 
Martin, l'autre soir.

Le nouveau tirage 
de cette automobile cette Automobile Ford 

de la maison Contant?

Le coupon gagnant porte le numéro

L'Automobile Ford, offerte par la grande Salaison S. L. CONTANT, 
565, rue Marquette, a été de nouveau tirée au sort, hier soir. Le 
Porteur du coupon chanceux est prié de faire sa réclamation à nos 
bureaux.

JUGES DU CONCOURS:-
MM. J.-E, PARENT et J.-E. ROY, de la “Presse*',

VERIFICATEURS DU NUMERO GAGNANT:
MM. V BHOSSI AU, LEON BARIL, SAMUEL LONG. 
KVBir.N fHAUSSE.

Valeurs et Reductions
Hebdomadaires

Vendredi^ Samedi et Lundi
TISSUS LAVABLES DE 

LUXE
SPECIAL

Marquisette blanche, avec petits motifs 
brodés, fabrication suisse, pour robes et 
blouses, 44 pouces de largeur. OC
Val. .75. Réduit à.........................

Voile imprimé et organdi uni, 10 et 42 pou­
ces de largeur, splendide variété de couleurs 
et dessins, OC
Rég. .65. Réduit à.......................... «fcO

Palm-Beach, Piqué et canvas, qualité re­
commandable pour jupps et costumes, 40 pou­
ces de largeur, dessins et couleurs des plus 
variés. ATT
Rég. .75. Réduit à.......................... ■nr /

Voile, organdi, marquisette unie et im­
primée, 38 et 40 pouces de largeur, couleurs 
et dessins de toutes sortes. /■
Rég. 1.00. Réduit â.......................  ■**/

Marquisette blanche, brodée avec fil mer­
cerisée, petits et grands motifs, 44 pouces de 
largeur, pour roes et blouses. Crt
Rég. 1.50. Réduit à....................... «Ow

Voile imprimé et marquisette, pour robes 
et blouses, jolies couleurs, beaux dessins. 38 
et 40 pouces de largeur. *TC
Rég. 1.50 à 2.00. Réduit à............ ■ ■ w

COTON JAUNE
Coton jaune bengal. 36 ponces de largeur, 

qualité recommandable pour taies d’oreil­
lers. 4 O
Rég. .22. Réduit à.......................... ■ ■■

Coton jaune, 36 pouces de largeur, très pe­
sant pour draps. OA '
Rég. .27. Réduit à........................

Coton jaune, 40 pouces de largeur, oour 
draps. ^ *’■
Rég. .30. Réduit à........................

ARTICLES POUR 
HOMMES

Cravates en soie, formes larges et étroites, 
couleurs et dessins pour plaire à tous les 
goûts.
Val. .50. Réduit à...........................
Val. .85 Réduit a..................................... 60

Chaussettes en soie, couleurs assorties, uni 
et par côtes, pointures O’i à 11 Qft
Val. 1.25 Réduit à........................ m&O

Chemises de négligé, dessins assortis, 
grandeurs 14 à 17^ QQ
Rég. 1.50. Réduit à....................... m&O

Chemises de négligé, en fil de bonne qua­
lité, dessins rayés et quadrillés, grandeurs 
13% à 17%. 4 CIC
Val. 2.25 à 2.50. Réduit à .. .. * •

Combinaisons en soisette blanche, toutes 
les grandeurs. 4 QQ
Val. 2.25. Réduit à.................. * ■ O ^

ARTICLES POUR 
GARÇONS

Chapeaux en toile, blanc et écru, toutes les 
pointures.
Rég. .50. Réduit à........................... ««3^

Habits lavables, genre Rompers, couleurs 
assorties. Grandeurs 1 à 6.
Val. .50. Réduit à..........................

Solde de blouses en indienne, dessins 
rayés, couleurs assorties, grandeurs '6 à
to; a.7
Val. .m. Réduit a.......................... ■ ■ ■

Habits lavables en duck, genre matelot, 
couleurs assorties, grandeurs 2 à 8 ans. Va­
lant 2.00. 4 4 C
Réduit à..................................... A ■ X

COUVRE-PLANCHER
Prélnrt anglais, envers verni, première 

qualité, 2 verge de largeur, dessins fleuris et 
quadrillés. QO
Rég. 1.40. Réduit, la verge carrée,

Prélart anglais avec bordure pour passa­
ge et escalier, 27 pouces de largeur. QQ
Val. 1,25. Réduit à.......................

36 pouces de largeur. 4 QQ
Val. 1.50. Réduit à.................. * ■ V/V/

Carpettes en tapestry, couleurs et dessins 
orientaux, grandeur 3 x 3%. 4 A QQ
Rég. 22.00. Réduit à .. .. * T"» W

Carpettes en axminster anglais, sans cou­
ture, .jolis dessins, grandeur CQ QQ 
3 x 4 Rég. .75. Réduit a ïJ\J 

Carpettes réversibles, bonne qualité, cou­
leurs et dessins assortis. 3 x o. Q "T ÇL 
et 3 x 3%. Réduit à............. ^

CORSETS
Corsets en net blanc, buste médium, 4 jar­

retelles, grandeurs 20 à 26. 4 ATT
Spécial....................................... X ■“X i

Corsets en coutil blanc, buste moyen, 
grandeurs 20 à 36; 4 jarretelles. Q A"7 
Réduit a..................................... X. ■*T t

LINGERIE
Jupons-combinaisons, comprenant jupon 

et caleçons, le jupon est en broderie, d au­
tres sont garnis de dentelle et insertion, pour 
enfants 2 à 8 ans.
Spécial.......................................... • ■ w

Jupons en coton blanc, avec garnitures de 
dentelle et broderie. QTf
Réduit à..........................................

Chemises de nuit etn coton blanc, avec 
garnitures de dentelle et broderie. QC 
Réduit à..........................................

parapluies
Parapluies en taffetas, vert, violet et bleu 

marin poignée avec anneau en Qg
cuir. Spécial............................. Oafcî#

MOUCHOIRS
Mouchoirs blanc, bord en mauve, rose et 

bleu pâle, pour dames. QCS
Reg. ,tft. Réduit à.......................... «VO

GANTS
Gants en soie, blanc, drab. taupe, brun, 

bleu-marin et noir, pointures 5% Q^
à 8. Spécial.................................. ■© #

Gants longs en soie, gris-perle, taupe, cas­
tor, blanc, bleu marin et noir, pointures 5%
Val’. 1.85. Réduit à.................. 1.49

Gants longs en soie, trois boutons-pression, 
blanc, mastic, castor, gris-perle, taupe, brun, 
bleu marin et noir, pointures 4 QQ 
5% à 7%. Val. 2.50. Réduit à .. X ■OîJ 

Gants longs en soie, marque Haser, blanc, 
drab, taupe, bleu marin t noir. A^ 
Pointures 5% à 8. Val. 3.00. Réd. à 4ba*#1 i

SOUS-VETEMENTS
Camisoles en fil mercerisé sans manches, 

pour enfants. QC
Rég. .85. Réduit à........................ aOO

Camisoles en fil, manches courtes et sans 
manches, petites et grandes grandeurs, pour 
dames.
Réduit à..........................................  "OXJ

Caleçons en jersey de coton, rose et blanc, 
pour dames. QQ
Réduit à..........................................

Camisoles en fil mercerisé, manches cour­
tes et sans manches, petites et grandes gran­
deurs pour dames. OC
Rég. 1.25. Réduit à....................... ■©•3

Caleçons en tricot, avec garnitures de 
dentelle, pour dames. OC

Rég. 1.25. Réduit à.....................
Caleçons bouffants en fil de Lille de soie, 

rose et blanc, pour dames. 4
Rég. 2.00. Réduit à.................. X ■ w S

SPECIAL LAINE
Laine Corticelli, pour tricots de fantaisie, 

en ailes de 1 once, couleurs dés- 4 *T1/ 
assorties. Réduit a.................. ■ X ■ /2

ETOFFES A ROBES 
SPECIAL

Cachemire, tout laine, blanc ivoire, fabri­
cation française, 42 pouces de largeur, pour 
robes et manteaux d’enfants. 4 CQ
Rég. 2.25. Réduit à........................... X « 3

Homespun, tout laine, 56 ponces de lar­
geur, bonne pesanteur pour costumes et col­
lerettes, couleurs pâles seulement. 4 g Q
Val. 2.50. Réduit à.....................  X «33

Homespun, tout laine. 56 et 58 pouces de 
largeur, pour robes, jupes et costumes, cou­
leurs unies et dessins quadrillés. 4 QQ
Rég. 2.50. Réduit à................. X ■ S33

Homespun blanc, 54 pes de largeur, tout 
laine, bonne pesanteur pour jupes et garni-
rcs" 1 2.49

Ratine de soie ou Crap-Knit; 36 pouces de 
largeur; ce tissu est en faveur pour jupes, 
costumes et garnitures, drab, canna, bleu 
alice, noir et ivoire. Q CIC
Rég. 4.75. Réduit à..................

Satin Théresa, 42 pouces de largeur, surfa­
ce cachemire pour robes, manteaux et ju­
pes, plusieurs jolies à votre choix. J\ QQ 
Spécial........................................ ‘♦■WW

SOIE
Jersey de soie, pour sous-vêtements. 36 

pouces de largeur, blanc et chair. Q OC 
Rég. 3.00. Réduit à..................

SPECIAL
Soie taffetas, qualité garantie, pour robes 

et blouses, 36 pouces de largeur, bleu marin 
et noir. Q /\ Q
Rég. 3.50. Réduit à................... * * ■ 3

CONFECTION
Robes en broderie blanche pour bébés. Va­

lant 1.75. 4 Q f?
Réduit à..................................... X»A3

Blouses Middies, blanc avec collet bleu 
marin, grandeurs assorties, 4 QQ
Val. 2.25. Réduit à.................. X«WW

Robes en voile blanc, avec garnitures de 
dentelle pour fillettes, grandeurs 2 a 7

VaL 3.50. Réduit...................... 2«00
Blouses en soie naturelle, grandeurs 36 à 

40 Q QQ
Val. 4.00. Réduit......................

Blouses en crêpe de Chine, couleurs et 
grandeurs assorties. Q QC
VaL 5.00. Réduit à.................. 3» WW

Robes en soie blanche pour fillettes, 
grandeurs 8 à 14 ans. Q QQ
Val. 9.00. Réduit à.................. W«CPW

RUBAN
Ruban en sole pompadour, 5 pouecs de 

largeur. Q Q
Hég. .50. Réduit à.......................... ■30

Ruban en soie moirée et fleurie, 5% pouces 
do largeur, dans une belle variété de cou­
leurs et dessins. CQ
VaL .75. Réduit à........................ «33

BRODERIE
Broderie sur lawn el mousseline, 10 a 12 

pouces de largeur, pour volants de ju­
pons. <û g*
Réduit à.......................................... ■ X W

Broderie à cache-corset, sur lawn et mous­
seline, 18 pouces de largeur. 4 Q
Hég. .35. Réduit à........................ ■ X W

Broderie pour robes de bébés, 18 pouces 
de largeur sur lawn et mousseline. OC
Bég. .50. Réduit à........................ ■<■■3

Broderie, sur lawn et mousseline, 27 pou­
ces de largeur. OQ
Réduit à.......................................... ■•■3

TISSUS LAVABLES 
SPECIAL

Gtiiiîgan, fini toile, dessins rayés, couleurs 
pâles et foncées. 4 "Wl/
Rég. .25. Notre prix................. ■ X # /2
Guingan à robes, dessins quadrillés, 27 et 
32 pouces de largeur. QQ
Valeurs de .35 à .45. Notre prix ■ “3 

Guingan à robes, splendide variété de des­
sins et couleurs, 38 pes de largeur. QQ 
Valeur de .50. Notre prix ..... *33

Percale à chemises, 36 pouces de largeur, 
beau choix de couleurs et dessins, rayés. Va­
leur de .45.
Notre prix......................................

Organdi, 40 pouces de largeur, choix de 
toutes les nouvelles couleurs. QQ
Valeur de .50. Notre prix............ *33

Organdi blanche, 40 pouces d elargeur. Va­
leur de .75. CQ
Notre prix............................ .. «33

Rep, Palm-Beach et Duck, blanc, pour ju­
pes et costumes, 36 pouces de largeur. Va­
leur de .60. Ad

Piqué blanc, 30 et 36 pouces de largeur, 
qualité recommandable. QQ
Valeur de .50. Notre prix............ *33

Dimity blanc pour blouses, dessins rayés et 
quadrillés, 36 pouces de largeur. AQ
Valeur de .75. Notre prix............ ■*T3

Piqué et Palm-Beach mercerisé, 36 et 40 
| pouces de largeur, pour jupes. CQ

Valeur de .85. Notre prix............ «33

COTON BLANC 
SPECIAL

Coton blanc, fini toile, pour lingerie, en 
pièces de 24 verges. QQ
Valeur de .40. Notre prix............ ■•«3

Coton blanc, fini toile, bonne qualité pour 
broder. QQ
Valeur de .50. Notre prix............ »33

GARNITURES DE 
MAISON

Toile écrite, pour ouvrages de fantaisie, ou 
chemins de tables. 20 pouces de largeur. Va­
leur .35. QC
Pour................................................ ■A3

Cretonne à'rideaux et housses de meubles, 
dessins fleuris, couleurs assorties, 36 pouces 
de largeur. A 7
Val. .65. Pour................................ ®

Madras écossai pour rideaux et draperies, 
brun, bleu, vert et brun doré, 36 pouces de 
largeur. ’ "^Q
Va). 1.50. Réduit à....................... ■ # 3

Coton à draps, fini toile, texture serrée. 2 
verges de largeur. 77
Val. 1.00. Réduit à....................... m Æ M

Toile, semi-blanche, pour habits d’enfants 
et tabliers, 35 et 40 pouces de largeur. VaL 
2.0,,. Q0
Rédui* à

SPECIAL
Couvertures en flanellette grise, avec rayu­

re rose ou bleue, première qualité, grandeur
movenne. Q7
Va'. 1.25. Pour..............................  «3#

Couvre-pieds blancs, avec ou sans frange, 
grandeur 10/4. Q ÆQ
Val. 3.75. Réduit à........................... A «WW

Rideaux en point nottingham, ivoire et 
blanc. 48 pouces de largeur par 3 verges de 
longueur. Q Q7
Val. 5.00. Réduit à........................... 3»W «

BAS POUR ENFANTS
Bas pu fil mercerisé blanc, pointures 5 à

"> AQRéduit à.......................................... ■**3
Bas Golf en fil mercerisé, blanc, bleu aPce, 

rose et noir, pour fillettes, pointures 7 à 
10. QQ
Spécial............................................  «WW

BAS POUR DAMES
Bas en coton noir, pointures QQ

9 et 9,%. Réduit à.......................... «AW
Bas en fil, brun et noir, pointures 8Va à

10. QQ
Réduit û.......................................... «33

Bas on soie, blanc, pointures 8% â 10. Va­
lant 2.00. 4 QQ
Réduit 4..................................... * .WW

yeiBPMONE : S* Louis 3290
Mont Royal Est

_ Angle de \s rue l'àbre
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Pour vous, Mesdames

I

LETTRE DE FADETTE
La Bruyère a cru dire une grande méchanceté en affirmant

?ue les femmes “guérissent de la paresse par la vanité et par 
amour’. Il est bien aimable! Plût au ciel au’on pût dire la 

même chose de certains hommes! N’en déplaise ù La Bruyère, 
c’est ù l’éloge des femmes qu’un de leurs défauts puisse se guérir 
par le sentiment et que la femme qui aime soit susceptible d’une 
transformation favorable. Je n’admets d’ailleurs qu’une partie 
de son affirmation, ayant constaté maintes et maintes fois que la 
Paresse et la Vanité font bon ménage et que l’une ne chasse pas 
Vautre.

Cette transformation par le sentiment est possible chez 
l’homme également et, dans un livre que je viens de lire avec un 
intérêt profond, on suit pas à pas l’ascension d’un homme due à 
l’influence bienfaisante d’une femme qui sut élever jusqu'à elle 
celui dont elle eut pitié, qu’elle protégea et qu’elle finit par 
aimer. *

“Cela finit toujours par là”, dit la chanson. Au debut, tout de 
même, on aurait cru ce dénouement impossible.

Le livre dont il s’agit est : “Comment je suis devenu un hom­
me", une autobiographie par Owen Kildare.

Owen Kildarè est un écrivain américain connu par ses histoi­
res tirées de la vie réelle et actuelle. Jl est un exemple remar­
quable de la rapidité avec laquelle on peut faire sa vie aux Etats- 
Vnis lorsqu'on a l’intelligence et l’énergie suffisantes.

Agé aujourd'hui d’une cinquantaine d onnées, il savait à 
peine lire et écrire il y a vingt ans. Cette histoire de l’éveil de sa 
consciente et de son intelligence et la vie de l’esprit et de l’àme 
est l'une des plus curieuses qu'il ait écrites. Cette transforma­
tion d’un être brut en un homme de valeur et un bon écrivain 
constitue un récit humain et poignant.

C’était un enfant abandonné dès l’heure de su naissance. Sa 
\mère, une Française, mourut en lui donnant le jour. Son père 
'était mort depuis trois mois. Des voisins le recueillirent et, tant 
bien que mal, il passa ses premières années dans an faubourg de 
New-York.

Il avait sept ans lorsqu’un besoin d’indépendance renforcé 
ar les mauvais traitements de ses parents adoptifs le jetèrent à 

a me. C’est dans un refuge de nuit que Owen Kildare noua sa 
première amitié, celle qui devait sinon commencer sa fortune, 
du moins l’aider ù se gagner l'indépendance.

Un petit camarade de misère lui prêta cinq sous avec les­
quels il acheta des journaux pour les revendre. Il exerça ce mé­
tier dix ans el entreprit meme ce commerce en grand. Il eut alors 
une escouade de gamins sous ses ordres el travaillant à son 
\comple.

La première impression de douceur et de bonté lui vint d’une 
jeune femme arrêtée devant lui et disant à sa compagne : “Oh! 
regardez cet autre pauvre petit. . . il a l’air affamé .. tenez, 
mon enfant, voici pour vous.’’ Et lui donna des sous d'une main 
et une caresse de l'autre.

Owen Kildare demeura muet de joie, c’était la première ca­
resse qu’il recevait! Pendant des semaines, il pensa à celle dou­
ceur dn geste et de la voix disant “pauvre petit'’ el à tonie la 
bonté tendre du doux sourire.

Ni son sort ni son moral ne s’améliorent dans les années qui 
suivirent. Kildare laisse entendre avec humilité qu’il était tom­
bé aussi bas que possible. Il avait près de trente ans et il ne sa­
vait ni lire ni écrire, quand il rencontra la femme qui devait 
avoir sur lui une influence décisive. C’était une jeune fille qui 
donnait des leçons pour venir en aide aux siens. Elle devint sa 
protectrice et son amie. Owen Kildare sentit s'éveiller sa cons­
cience sous l’influence de ses délicats conseils. Il travailla dès 
lors à devenir un homme dans le sens le plus noble du mot.

L’histoire de l’éveil et du développement de cet homme offre 
un intérêt puissant et ce qui double l’intérêt, c’est que ce n’est pas 
du roman, c’est la vie même de raideur.

Puis nous voyons tout un côté curieux de la vie américaine, 
l’âme américaine à l’oeuvre luttant pour se créer, en quelque 
sorte, avec le secours des organisations innombrables d’éduca 
tion sociale aux Etats-Unis. En huit ans, Kildare passe par tous 
les métiers, depuis celui de porte-faix et de laveur de vaisselle 
dans un restaurant. Pendant ces huit années, il travaillait, te 
jour, de ses bras et, le soir, il s’instruisait dans les écoles publi­
ques. Et l’amitié divine qui semblait le conduire par la main 
hors du vice et de la misère veillait sans cesse, l’inspirant, le. con­
seillant, le relevant, lui donnant sans compter l’affection doid il 
avait besoin et au commencement l’aide matérielle nécessaire.

Puisque c’est de la vraie vie, c’est triste et la mort cueillit en 
pleine fleur, quelques jours avant son mariage avec lui, celle à 
qui il devait tout.

Aujourd’hui, Owen Kildare est an écrivain coté, apprécié, 
qui a embrassé la carrière des lettres avec an but : raconter l’his­
toire des miséreux, montrer que bien souvent c’est leur coeur, 
non leur estomac, qui a faim et qui implore.

Et eu fermant ce livre, on reste avec l’impression qu’il y a 
beaucoup d’affamés de ce genre dans le monde où nous vivons, 
des affamés de pitié et de douceur qu'une bonne parole peut 
vder et qu'un vilain procédé peut faire souffrir cruellement. 
Soyons sur nos gardes afin de ne pas blesser les autres avec des 
wurirrs moqueurs ou des paroles méchantes. Au contraire, 
t’oublions jamais que notre vocation de femme, c'est d’etre hon­
tes, inlassablement.

FADETTE

La visiteuse
Comme nous écoutions Ion pas vif el léger:
La lumière du ciel dansait dans tes prunelles;
En quel être de gloire aux pitiés fraternelles,
Dieu te transforma-t-il, doux rayon passager

Maintenant que lu nuit tombe, j'aime ù songer 
Que tes yeux sont baignés des clartés éternelles.
Et que tes pieds si prompts sont devenus des ailes.
Dès ici-bas, lu fus un divin messager.

Tu reviens parmi nous et tu métamorphoses 
En sourires les pleurs, les épines en roses.
Avec ton beau regard et tes chants d'autrefois.

Gaiement tu donnais tout. Sans que beaucoup tu changes. 
Généreux coeur, charmant visage, tendre voix,
De toi l’amour céleste a fait la soeur des anges.

VEGA.

Q9est-ce qu’une \ 
femme frivole ?
Ce n’est pas une naïve, car il y 

en a tant qui ont de l’esprit, et 
beaucoup, presque autant que le 
merle de Rostand, alors qu’elles 
manquent étonnamment de sé­
rieux. Cne frivole, c’est une fem­
me dont le sens moral ne répond 
point à l’intelligence quelquefois 
très ouverte et cultivée et qui n’a 
pas, dans un monde où toute ac­
tion est grave, la moindre sagesse 
pratique. Une femme frivole, c’est 
celle qui emplit de riens, de futi­
lités et de fantaisies, une vie qui est 
justiciable du devoir quotidien et 
qui a, du fait même d’exister, d’in- 
(iéniables et lourdes responsabili­
tés. Une femme frivole, c’est celle 
qui semble, par ia légèreté restée 
puérile de sa conduite, se rire des 
obligations les plus impérieuses de 
la conscience, faire passer toujours 
après l’amusement et la bagatelle 
les tâches rudes, s’occuper exclu­
sivement du plaisir présent au mé­
pris dés prévisions de l’avenir. Une 
femme frivole, c’est celle pour qui 
le souci de son corps et la préoc­
cupation de sa toilette sont les 
grandes affaires et qui met bien au- 
dessus de la valeur qu’une vertu 
chèrement acquise donne à une 
âme, le triomphe que lui procure 
l’auréole des chiffons de soie dont 
elle se pare.

Cette femme-là, emportée par le 
tourbillon de ses caprices, a des 
froissements d’amour-propre. Elle 
s’arrête 'à des susceptibilités mes- 
quine» devant des rivales; elle con­
çoit des jalousies ridicules; elle a 
aussi des colères. Mais elle n’est 
pas assez profonde pour avoir des 
regrets; ou, s’il lui en vient, un 
flot de désirs nouveaux l’a vite re­
jetée aux petites choses dont elle 
repaît son âme. Regretter! Quoi 
donc, je vous en prie regretterait- 
elle? Puisqu’elle est si légère qu’elle 
n'aime rien, qu’elle ne tient à rien 
solidement: être de sensations ex­
clusif, qui frôle tout sans presqu’y 
toucher. On lui en fait dans la -so­
ciété un charme personnel et pres­
que un mérite. Les femmes frivoles 
passent ainsi dans une mobilité 
continuelle d’impressions qui ne 
leur permettent de s’attacher à 
rien, pas même à leurs devoirs es­
sentiels, pas même à leur mari, 
malgré la foi jurée, pas même à 
leur maison, malgré tant d’intérêts, 
pas même à leurs enfants, en dépit 
de l’amour naturel à toute mère, 
pas même à leurs amis qu’elles 
remplacent et oublient avec une 
facilité déconcertante.

Où donc, dans une telle vie pla­
ceriez-vous des regrets? Est-ce que 
les eaux qui coulent vers l’océan 
regrettent la source abandonnée ou 
la rive fleurie? Est-ce que la feuille 
qui tombe à l’automne regrette son 
arbre nourricier? Est-ce que la 
barque qui passe regrette son sil­
lage et l’oiseau du ciel -son chemin? 
“Ames légères, frivoles, inconsis­
tantes, vides, qui s’en vont en ri­
ant et en jouant à l’abîme où elles 
disparaîtront sans laisser de traces
,1. lcr Mgr TjsstER.

Congrès des poissonniers
l.e congrès de la Canadian Fish­

eries Association se tiendra à Mont­
réal cette année. La direction en 
a fixé la date aux 18 et 19 septem­
bre. On projetait >* tte année d’or­

ganiser un congrès international, 
et des efforts avaient même été 
faùts pour engager ia American 
Fisheries Association à tenir en 
même temps à Montréal, son assem­
blée annuelle. On vient d’appren­
dre, que cette dernière, n’ayant pu 
conclure les préparatifs nécessai­
res, a opté pour Atlantic City où 
elle tiendra son congrès la semaine 
qui suivra la réunion de la Cana 
dian Fisheries Association.

ILY A DIX ANS
Samedi, € juillet 1912

Les commissaires d’écoles, pre­
mier-Montréal par Orner Héroux.

* * *

Le Grand-Tronc-Pacifique et tes 
ports canadiens, par Jean Dumont.

* * *

Du froid, billet du -soir par Pa­
trice Grandville.

* » *

Questions sociales -Les cercles 
de fermiers, par Ls-D. Durand.

* * *

Hommage à Mgr Brunault. En 
passant à Nicole!, par Charles-P. 
Beaubien, A.G.

.................  •'* ............—•

Beau voyage à St-Ours
Beau voyage en perspective sous 

les auspices de l’Association des 
Femmes d’Affaires.

Un voyage sur l’eau avec con­
certs à bord et divers autres amuse­
ments de bonne tenue, organisé 
pour le dimanche 16 juillet courant, 
sur le vapeur “Duchess of York”.

Le soin avec lequel l'Association 
des femmes d’affaires fait ses or­
ganisations est une promesse que 
cette fête sur l’eau sera l’une des 
plus attrayantes de la saison, l.e 
déspart s’effectuera à 9.30 heures 
précises de l’avant-midi, il y aura 
arrêt à Sorel et le retour aura lieu 
dans la soirée.

Des mesures sont prises pour 
donner tout le confort possible aux 
passagers.

Le nombre des billets étant limi­
té, l’on fera bien de retenir le sien 
à l’avance si l’on veut s’assurer sa 
place à bord. L'Association donne 
rendez-vous à tous ses amis qui ont 
toujours si bien répondu à son ap­
pel par le passé. (Communiqué)

Postes pour
les Canadiens

Le major R.-D. Purse, D.SX)., qui 
est venu passer quelques semaines 
au Canada, le mois dernier, en 
mission spéciale, a conclu certains 
arrangements avec des universités 
canadiennes dans le but de faciliter 
aux nôtres l’obtention de postes 
dans le bureau colonial britanni­
que. Un bureau général' canadien 
sera constitué qui s’occupera du 
choix des candidats aspirant à ce 
genre d’emploi, alors que chaque 
université intéressée aura son pro­
pre bureau où tous les renseigne­
ments nécessaires pourront être 
obtenus.

•Le major Furse a assisté à la pre­
mière séance du congrès des uni­
versités canadiennes, à Winnipeg, 
le 16 juin dernier.

QUESTIONS SUR
LES FORÊTS!

| COMMUNIQUE " DE L’ASSOCIA­
TION FORESTIERE DU CANA-'

| DA.

Q. Est-ce que les industriels 
adoptent les mesures nécessaires 
pour reboiser le terrain ou s'ils 
abattent le bols?

H.—La tâche du reboisement 
r’est que secondaire ù celle de pro­
téger des millions d’acres de ter­
rain boisé contre la destruction par 
le feu. Voici la véritable entrepri­
se dans le but de conserver nos fo­
rêts que nous aurons à pousser de 
l’avant pendant bien des années 
encore. Afin de reboiser l’étendue 
de terrain que les pêcheurs, les 
chasseurs et les autres personnes 
qui fréquentent les foréis ont rasé 
cette année, il faudrait planter au- 
delà de deux billions d’arbres sur 
une superficie de 800,000 acres, et 
attendre pour une période de cin­
quante ans. avec inféré! composé 
sur le placement original.

Q. Quels sont les principaux 
bois durs qui résistent le mieux sur 
les prairies? Esf-ce que la crois­
sance des arbres rencontre beau­
coup de difficultés sérieuses sur 
les prairies?

R. —'L’érable, l’orme el le frêne 
sont les essences préférées. L’idée 
que les arbres ne subsistent pas 
sur les prairies n’est pas fondée 
sur la raison. Les conditions cli­
matériques sont plus sévères que 
dans l’est du Canada, et l’herbe 
des prairies est toujours un enne­
mi terrible pendant les premières 
années de la croissance; mais, mal­
gré cela, plus de 50,000 fermiers 
des prairies ont réussi à établir 
des zones boisées. La plantation 
d’arbres progresse considérable­
ment par tout l’Ouest cette année.

Q. —L’industrie de la pulpe et du
papier esl la plus jeune et la plus 
précoce de nos industries. Quel en 
est le capital? „ „ ,

R. —Environ $300,000,000. Cette 
industrie emploie 31,000 person­
nes qui reçoivent $45,000,000 en 
gages et en salaires. Le rendement 
de produits provenant de nos usi­
nes de pulpe et de papier est éva­
lué à $214,000,000 par année. Ln 
1890, le Canada a exporté du pa­
pier aux Etats-Unis pour une va­
leur de $120. Aujourd’hui, on en 
exporte pour plus de $100,000,000.

Gros incendie ’
à Toronto

Toronto, 6. iSiP.C.) L’édifice! 
du Théâtre Royal, occupé par une 
manufacture de lits, a été complè­
tement détruit hier, par un incen­
die. On ignore l’origine du feu. | 
Les pertes s'élèvent à deux cents 
mille dollars.------------- «-------------

A l’étude de la médecine i
Les candidats à l’étude de la mé­

decine ont subi, mardi et mercredi, 
leurs examens préliminaires à l’U­
niversité de Montréal, au nombre 
de 84. dont 52 pour les sciences et 
32 pour les lettres. Le docteur Jo­
seph Gativreau, régistraire du Collè­
ge des Médecins de la province de 
Québec à présidé les épreuves, as­
sisté de M. l’abbé Henri Simard, de 
l’Université Laval de Québec et des 
docteurs W.-H. Atherton, de Mont­
réal et John Ahern de Québec.

En quHe le régistraire a reçu 
des inscriptions de soixante-quinze 
bacheliers des collèges de la provin­
ce comme futurs étudiants. Ces ba­
cheliers n’ont pas besoin de brevet 
pour entreprendre l’étude de la 
médecine.

Le résultat des examens sera 
connu et afifiché samedi soir.

Vos Vêtements sont 
Lavés dans des 

Savonnages Purs
Un» Thiite à rett* bsinderic m»- 

ritrn* tou» écl»ir«r» »ur !*« procé­
dé» scicntiftqoo» de netloyege

Vo» Têtement» ne Tiennent pea en 
contact a toc I* machinerie et l'on 
n’emploie ni aeldee. ni eirente chimi­
que» Du aoTon pur el de l'eou pure 
font le troTail. Agité» doucement 
pendant de» heure» dan» de» aaeon- 
nite» bouillant», to» Titementa en 
«orient blancs comme neige, parfai­
tement nete et saint.

Tel. UPTOWN 7640
TOILET LAUNDRIES 

LIMITED
425, RUE RICHMOND

G00DW1N
Réductions et Raisons pour 

Garçonnets Vendredi
Culottes .80 (auparavant .95)

En serge de coton bleu marine, genre droit. 
Grandeurs d à 14 ans.

Culottes 1.95 (auparavant 3.00)
En cheviote tout laine anglaise, bien dou­
blées. très bonne qualité. 5 a 12 ans.

Culottes kaki .75 
(auparavant 1.50 et .85)

Genre bouffant, grandeurs 6 a 1H ans.

Culottes de toile blanche .75 
(auparavant 1.00)

Genre bouffant, grandeurs ti a 1S ans.

Culottes de flanelle blanche 7.50 
(auparavant 10.00)

En flanelle anglaise tout laine.

Salopettes .75 (auparavant 1.50)
Bleues, kaki ou rayées. ,’5 à 44 ans.

Complets de “Palm Beach” 9.95 
(auparavant 12.95)

Mélange de fauve et gris. Grandeurs jusqu'à 
18 ans.

Complets lavables 1.95 
(auparavant 3.95 et 2.95)

En tissu fini toile et chambrai. Modèles 
Billy Boy, Oliver Twist et “middy”. Garnis 
de soutache blanche. En bleu, fauve, blanc, 
vert et gris. Grandeurs 2 à 8 ans.

Chapeaux de paille .95 
(auparavant 1.25 et plus)

Chapeaux de paille anglais et américains à 
bord large ou étroit. En blanc, brun, mari­
ne et deux couleurs. Grandeurs 6 lt-8 à 7. 
dans le lot.

Caleçons .25 (auparavant jusqu’à .85)
En nansouk et mousseline à rayures croi­
sées. Marque Delpark. Grandeurs 22 à .'10.

Bas .25 (auparavant jusqu’à .60)
Bons bas de coton noirs, 8 épaisseurs au ta­
lon et a la pointe. Teinture inaltérable. Poin­
tures 9 et OVi» seulement. _

Souliers lacés 1.95 
(auparavant jusqu’à 3.95)

Souliers de veau noir ou brun, a trépointe 
Goodyear, Tige piquée. Pointures 11, II'a... 
4 et 5.

Au rez-de-chaussée.

Limited

FEUILLETON DU DEVOIR

“L'Indestructible Chaîne"
Par MARIE LE MI ÈRE

il)
(suite)

Qu’y avnit-i! donc dans ce regard 
tl dans cette attitude? La jeune fem­
me traversa la pièce et sortit; il ne 
la poursuivit pas. Une expression 
semblable à celle d’un animal maté, 
qui voudrait regimber, traversa rn 
pidement les yeux gris-vert de Fon- 
tane. Quand Denise fut dans la 
chambre voisine, elle entendit une 
porte claquer. Elle dut s'asseoir pré- 
îipitammient, les objets tournaient 
autour d'elle.

Jamais encore cel homme — son 
mari!— ne s’était montré à elle sous 
nn pareil jour!

Quand il rentra à l'étude, le prin­
cipal clerc articula sèchement:

— Vous êtes en retard de trois

quarts d’heure, monsieur Fontane.
Laurent mâchonna une insolence 

qui n'osa sortir. 11 s'installa devant 
son bureau, ouvrit le dossier volu­
mineux d’un inventaire.

“Je chercherai les titres, se dit-il, 
je les trouverai, el nous verrons 
bien...”

Ah! si l’éeheance qui l’affole pou­
vait être reculée de deux ans. il ne 
serait pas embarrassé! Dans deux

i pourtant pas avouer la vérité à sa ^ 
' kmine, ce serait le pire de tout, 
j Denise ne le revit que très tard 
! dans ia soirée; i! rentra sombre, 
l’air têtu et ferme, l’accent rogue. 
Au fond, il était un peu honteux de 
son emportement, mais cette honte 
n’avait rien du sentiment salutaire 
qui amène le coupable à résipiscen­
ce. Denise vécut dcs heures aeea- 

' Mantes, énervantes, horriblement 
I douloureuses.
! Le lendemain, elle alla voir sa 
mère. Menou, rencontrée dans la 
rue. lui avait dit que Mme Rauvel, 
hier, s'était trouvée souffrante. Por­
tant au coeur cette inquiétude ajou- 

j tée à tout le reste, la jeune femme 
j sortit après déjeuner, 
i Ce fut Mme Rauvel qui vint lui ou­
vrir.

Tu vois, ma cherfe, je suis de- 
, bout, répondit-elle aux première* 
j paroles anxieuses de sa fille. Menou

taire... Mais 
s‘écria-t-elle

ans, avec quelle allégresse il sc Hbé-j aurBjt n,ip,ix ff,jt de se 
rera du frein maudit! Maison atten- C(,st t0j ql(j 0s ma|a<je 
dant, il faut vivre. ! am-si.tÔl.

— Je tâcherai «Te renouveler le Moi?
billet, conclut Laurent; Stiegmann Tu e* toute changée, reprit la 
est là. j mère, en l’entraînant vers le salon.

Seulement, In tentative pouvait ; Qu'as-tu, ma Denise? 
échouer, et, en songeant qu’il avait | oti! cet ncron! maternel! J,es yeux 
eu le dessous, Fontane se remettait (j(. Mine Fontane se dérobaient. 
i rager intéricureimont. II n’adajt Mais rien, fit-eMe, saisie d'un

intolérable malaise, rien du tout.
Denise, ma petite fille, tu ne 

veux pas me dire ce que tu as? Tu 
ne veux pas répondre à ta pauvre 
maman qui t'aime tant?

La jeune femme, droite sur le ca­
napé, serrait les lèvres, serrait les 
doigts... Quelque chose l’envahissait, 
dont elle avait peur! Non, non, pas 
cela! Pas devant sa mère! O Dieu! 
quelle angoisse! La voix suppliante 
insistait, avec un frémissement de 
douleur.

Denise... ma Denise...
Et tout à coup, Mme Fontane, fié 

chissant comme un ressort qui se 
casse, érlata en sanglots sur Fépau 
le de Mme Rauvel.

j Comme elle était malheureuse de 
j cette défaillance! Mai* elle n’y pou- 
j voit rien, la scène de la veille l’a­
vait trop ébranlée physiquement; 
pour une fois, la nature avait déso­
béi à la volonté. Denise sanglotait 
toujours, avec de légers spasmes; on 

! la berçait comme un tout petit en­
fant, on lui «lisait des mots ineffable- 

î men! doux, on pleurait avec elle... 
I Un moment, la femme de Laurent 
! Font, ne pensa qu’il fera bon rester 
là. blo’ttc dans cet amour, le suprè 

I me refuge en ce monde.
Ah' j'en étai* sttre, murmurait 

i Mme Ra iv?I.

— Eh bien! qu’est-ce qu’il y a?
A cette voix brève et assourdie, 

nenise se redressa brusquement 
comme elle s’était unattue. M. Rau­
vel, entré «ans bruit, se tenait immo­
bile, un peu en deçà de la porte, et 
les regardait.

— Denise pleure? ajouta-t-il du 
même ton.

Il approcha. Une sensation de dé­
sarroi dominait tout, chez Mme Fon- 
tanc, qui s’essuyait précipitamment 
les yeux.

Ce n'e.st rien, balbutia-t-elle au 
hasard. Un énervement... Je suis ri­
dicule...

Tu n'es pourtant pas une fem­
melette névrosép, répliqua son père. 
Allons, ma fille, que se pusse-t-il 
dans Ion ménage? Il faut que nous le 
sachions. Nous sommes là, nous, tes 
parents, pour te protéger, puisque 
celui qui devrait être ton protee. 
tour...

I! se tut, mordant »a lèvre jus­
qu'au «ang.

Vous niiez trop loin, protesta la 
jeune femme, se ressnisisnnt. Il \ a 
eu entre lui et moi, je l’avoue, une 
discussion... assez vive, mais...

Il ne t’a pas frappée, je slip 
pose?

Mme Fontane cul un mouvement 
lie reçu1

Vous n’y songez pas! I! n’est 
pas capable de ces brutalités, grâce 
à Dieu!

— Il est capable de tou», repartit 
M. Rauvel entre Ses dents.

Up père de Denise avait la sueur 
aux tempes, la vue de sa fille en pn 
reil état l’avait trop fortement se­
coué.

A quel propos, relie discus­
sion? conünua-t-iJ.

Mme Fontane lt»sita. jetant sur sa 
mère un regard furtif, Mais main 
tenant, hélas! certaines réticences 
devenaient inutiles.

Je vois, reprit le père. Tu as 
voulu lut faire entendre raison et, 
naturellement, M. Fontane .'est ca 
bré. Non seulement il te rend la vie 

| intenable, mais, après s’être moqué 
de toi et de moi, il juge que tu dois,

’ snns protestation, te laisser d pouil- 
! 1er jusqu’au dernier centime. Q.iel 
; mariage! quel contrat! Avons-nous 
été dupes! Fit. pour comble, quand 

j cet homme est à l’eau, moi, comme 
j un imbécile, je m’avise de le sauver!

De telle., paroles, articulées posé­
ment, étaient effrayantes. Il v avait 
là plus que de l’indignation, oins 
que de la rancoeur, plus que d i mé- 

I pris, il y avait un sentiment que De 
' nise n’osait se nommer à ejje-mèine.

—- Papa, calmez.-vous, impJora-

t-eile.
Mais je suis très calme, mon 

enfant, répondit M. Rauvel avec un 
son rictus. Je eonslate les faits, j’en 
tire les conclusions logiques, j’es 
save de trouver, -mur toi, une issue 
à la situation, voilà tout.

D'abord, reprit ta Jeune fem­
me, je ne sais rien de précia.

Sur la question d’argent. ]« 
m’en doute. Un tout cas, j’en sais as­
sez moi. pour t’affirmer qu’on pour­
rait obtenir la séparation lies biens.

M. Rauvel n’ignorait cependant 
pas que la vie commune en de vieil- 
lirait pire.

Et après? se récria Denise avec 
un regard éloquent.

Fl h bien! oui, et après? riposta 
le vieillard, à mi-voix. Ce qui aurait 
dû sc faire i! y a trois ans... Pour­
quoi pas? La vraie solution, la voilà. 
On te laisserait tes enfants, tu re­
viendrais chez nous... Ce serait du 
moins la paix, à défaut de bonheur..

Il s’interrompit; fille venait de 
luire un g»sic, très sobre, mais d’une 
énergie indicible, La tète haute, elle 
déclara :

Cela, jamais.
Non. ne lui en parle pas. Geor- 

i «es, balbutia la pauvre Mme Rauvel. 
! toute brisée par sa souffrance de 
; mère. Tu sais bien, au fond, que 
; c’est impossible: l'homme ne sépa­
re pa* ce que Dieu a uni...

(A suivra)

\
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LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les 

irrivijges de beurre, de fromage 
-t d’oôufs, à Montréal, pour la jour- 
tée d’hier, le mercredi précédent 

et le jour correspondant l’an der­
nier;

1922 1921
5 juil, 28 juin, 0 jiwl. 

iteurre, colis .. 1,493 2,511 119
î'romuge, btes. 11,501 10,051 5,970 
Oexifs, caisses 738 2,904 1,442

ENCHERE DU FROMAGE
S l'enchère de la United Dairy­

men Co-opcrctire, hier, au Board 
of Trade, on a offert .'!,118 boites 
•,ie fromage dont 722 de blanc no 
IA, et 733 de blanc no IB, vendues 
à 16s la livre; 381 boites de blanc 
no 2, vendues à 15s.5-!(i la livre; 
307 boîtes de coloré no 1 \ et 422 
boites de coloré no IB, vendues 
1rs. la livre; 350 boites de coloré 
no 2, vendues à 15s.5-16 la livre.

LES PRIX DE GROS
Voici quelques prix de gros, que 

>ous avons obtenus ce mutin;
FARINE

'ere qualité, ie baril ...........  $7.80
"éme qualité, le baril ......... $7.30
Forte à boulanger, le baril .. $7.10

OEUFS

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LES ACTIONS DE PULPE ET DE 
PAPIER SE METTENT EN 
GRANDE VEDETTE. — LE TO­
RONTO RAILWAY TOUCHE UN- 
NOUVEAU HAUT A 84 1-2.—LE 
ASBESTOS SE HAUSSE DE 
TROIS POINTS.

A Wall street

Sélectionnés .................... 34 s,
So 1 ................................... ......... 30s.
.;:i(|ues ...............................

BEURRE
Pasteurise ................ . 37 s. 1-2
Premier choix .................. . 37s. 1-2

Lu bloc d’une livre:
l';wikuirisé ...................... . 38s. 1-2
Premier choix.................. 38s. 1-2

FROMAGE

Doux ..................................... ... 19s.
Oku ...................................... ......... 29s.

LE MI Eli.
Le mie! de sarrasin se vend $3.75 

e seau de 30 livres.
(.Les prix des oeufs, du beurre, 

u.) fromage, du saindoux et du 
utici sont fournis par la maison

-A. Vaillancourt, Liée., 618, rue 
Suint-Paul.)

LES VIANDES FUMEES

Les jambons de 8 à 12 livres fout 
35s. la livre et les autres plus 
i 'urds, de 30 à 31s. le jambon à 
léjeuner. (bacon) fait 32s.

POMMES DE TERRE
Les vieilles patates se vendent, 

•m {jruS, $1.25 les 90 livres et se dé- 
M: dent $1.50 les 8ü livres. Les pa­

ctes nouvelles' des Etats-Ums se 
vendent $6.50 le baril au gros et 
v6.00 le baril au détail.

LES GRAINS
1 Cours fournis par la maison Quin- 

(a! et Lynch, 59, rue S.-Pierre)

A WINNIPEG
BI.E— Ouv. Midi

itiilld. .... 130 5-8 129 1-8
-'elobrc

WOINE-
.... 121 t-4 119 3-4

luillct. .. .. . 53 1-2 53
letobre .. . 47 3-8

A CHICAGO

471-2

BLE-
Juillet. . . . .. 1131-2 113 7-8
sejMeaibre. 

AVOIN’E
. 116 114 1-8

luillct. ,. ... 36 5-8 36 1-4
Suidcmbre. 39 1-8 38 5-8

MAIS—
luillet. . ... 63 3-8 63
septembre . . (57 3-8 66 5-8

Bourse de Paris
du 5 juillet 1922

(communique par GEOFFRION

içtp ................
iojo ......... . .

tpi* ■
Franco-Canadien

Ken te 4rt» tqtg 
Rente 6% iqjo 
Crédit Nationil 
Crédit National 
Ville de Paris,

^ redit Foncier
Sues...........................................
C:ï Générale Transatlantique 
Chemin de fer de Paris à Lyon 

la Méditerranée .... 
Chemin d« fer du Nord 
Chemin de fer d’Orléans 
Thomson Houston
Vives Lille .......
T.ongwy 
Penarroyx 
Cour Hère s
Xicoignc, Nocux cr Brocourt
'hiro Copper ...........................

I tah Copper
■'hell Transport .........
fvoy&i Dutch .

CIE.) 
Francs 

fco.ço 
88, 

4&2- 
47» 55
40*.

• t.7-*5,
■ 7.575-3ÔQ.
a

87 t.
. 11J03. 

<68. 
7»4

• 417. 
65a.
800.
314.25
.192.3AO,
790.

■ Jï.'SO.

Les mines
C»tr H, Ij nui.on Bry<

Apex __
Argonaut 
Allas .. .
Hravrr Cons 
loston Creelt M 
Castle Trethway 
Crown Tteser\e 
Home I.ake 
l'oms .Vtines 
'.■old Reel 
O .ttle Afines (Col'i ) 
Hollinger

. iT’i

Kirkland Lake ... 
Lake Shore M.
La Rose 
McIntyre
Mining Corp 
Monet* ..
Vcwray .,, . ,
N'ipissing 
Peterson Lake 
Pore Croen 
Porc V N T . 
Preston E Dome
,;chumacher ............
Silver Leaf ........ .
Trek Hushes .......
retniskammg ........ .
Ihompson Krist 
Wasapika Cons 
West Dome 
West Tree ..............

>nt Brothers Limited 
OFFRE DEM

45 4»
. TM Va *4 ’it

............25 27

IQta
9 hi 

jaoo 
1%

9 30 
0

■ 36 Vs
£. tO

30
16.00

1$
18-v4
5 75
6 ig

19 ^ 6U4

53 
25 
J Vi 

. ta 
9 6

jo 40 
Hi
0.40

а. .'5 
33
16.50

too
U
■oH
б. *o 
7 HÎQ Vi

30
6 >4

7i Mi

is**
oh

La iivre sterling
Cours du change sterling a NfW. 

fork et à MonlPéaL 
Livpe sterling A New-York ; 

Papier à 60 jour* 441 1-8 445.75 
Pepier à demande 445 1-4 449.75 
Par câble s.-marin 44.5 3-4 450.25 

Cours du change new-yorkais: 
3 1-32 A l,

L* franc. 8,09 —- 8.17.

Pour une journée de juillet la sé­
ance de ce matin a été i-xtraordi- 
nairement active sur notre place. 
Le volume des opérations s’est gros­
si p ir suite de la rentrée en scène, 
au premier plan, des pâtes et pa­
piers. La nouvelle que les fabri­
quants américains avaient haussé 
le prix du papier à journal de $79 
à $75 la tonne -1 eu sa répercussion 
ici. En général les fabricants ca­
nadiens ont des contrats avec les 
consommateurs au prix de $79 la 
tonne et ces contrats n’expireront 
qu’à la fin de l’année. Cependant 
dans tous les cas où il n’v a pas de 
contrat, te prix courant aux Etats- 
Unis de $75 la tonne s’appliquera 
ici également.

La hausse des prix chez nos voi­
sins est venue démentir catégori­
quement les prédictions du groupe 
baissier qui prévoyait une baisse 
des prix du papier. Ce matin, pres­
que tous les stocks des compa­
gnies de. papier ont avancé de fa­
çon appreciable. Le Abitibi et le 
Brompton ont été les plus traités 
le premier réalisant un gain de 
deux points et le second un gain de 
! point 1-2; le Laurentide qui n'a 
été l’objet que de quelques ventes 
s’est haussé de deux points; le Price 
Bros, d’un point; le Spanish Ri­
ver de 1 point 3-4 et la préférence 
du même de 1 point 1-2; le Wnya* 
gamack d’un demi-point. Lr Rior- 
don a fait 12 et le Howard-Smith, 
92.

Pour le reste de la liste le Toron­
to Railway a été la grande vedet­
te. Fortement manipulé, ce stock 
est monté de prés de cinq points à 
84 1-2; en clôture il réagissait a 
84, ce qui lui laisse encore une 
bonne marge de gain. Les prédic­
tions les plus optimistes su sujet de 
ce stock semblent en train de sr 
réaliser avant l’assernhiôp annuel­
le des actionnaires.

En général, le marché a été, ce 
matin, d’une fermeté et d’une vi­
gueur vraiment remarquables’. Le 
Asbestos Corporation est passé de 
56 à 59; le Sugar est monté d'un 
point à 25 et le Breweries égale­
ment d’un point u 52 1-2; le Dé­
troit est passé de 61 à 62. Les aciers 
ont manifesté une grande fermeté 
de même que les utilités publi­
ques. Celles-ci sont cependant né 
gligées. Le Dominion Textile a été 
U> seul stock à indiquer un senti­
ment de lourdeur prononcé en tom­
bant de 160 à 159.

11 s’est vendu au cours de la 
séance 6,258 actions, dont 1,411 
Abitibi, 789 Brompton, 315 Spanish 
de préférence, 1,189 Toronto Rail­
way. 265 Asbestos, 145 Dell Tele­
phone, 175 Brazilian, 170 National 
Breweries, 105 Montreal Power, 
285 Atlantic Sugar.

A New-York, la prime sur le dol 
lar canadien a varié de 1-2 à 1 t-4 
pour cent; le franc français a fait 
à Montréal, .0831 et à New-York 
.0818; la livre sterling a fait à 
Montréal, $4.53 et à New-York 
$4.46.

Opérations de la matinée
(Cours fournis ’ «r la maison L.

(u Beaubien et Cie)
Transactions <lr 10 h. a 11 h. 30 a.ni. 
Atlantic- 25 il 2t.
Brompton—-10 à 3t%, M à 32.
Bell Tel.—7 il IKHi. lit è UO^.
Can S. S. Unes -50 S 19>4 
Cons. Smelters—160 à 22.
Donc Steel pfd.—10 à 75.

11. Smith pfil—5 S 62.
I jiurentlde—1 il S5, 20 à 86.
MarJkuy 45 il 1*814.
Mont. Power 15 n ùl1^.
Priée Bros. 25 h 40.
Klordon 50 à 12.
Spanish pl'tl, -50 û IH'-j, 25 il 95, 25 à 855*>

25 0 54A

50 à 95(4, 5 à 85*4, 150 il 86%. 
Wayaitaninck—iO à 49.
Abitibi 25 à 34%, 25 à 53 

226 il 55, 40 a 34*4 . 25 a 480 a 55,
45 5 55V,, x;i à 55%, 20 à 55*4. 155 S .'3%. 

Asbestos 141 à 57. 420 il 58.
Brazilian IV5 à 40V
Empire Steel 1st ptil 5 3 74. ’25 a t‘4
Empire Slcr! 2nd pfd....5 à 30.
Cernent 10 il 57%.
Ornent pfd 4 à 06Vn. !) a 96%
Don*. Coal pfd. 25 à 76%.
Ames Holden 10 il 3.
Toronto—<15 il S0, 50 il 80s,. 25 a 80V 

25 5 MS.. 66 il 80%, 85 a 81. 10 5 8114, 30 
il HO*?» 50 à SIX. 75 à 72, 25 à 82S, 25 à 
83, 110 à 84.

Montreal Tram. Debentures 500 S 78.

Vurlx-C Hallway H. 7500 4 71 
extlle B. :;000 à !«»*,.

Donc Steel U. 1000 à 80 Vj.
Uikr of the Woods tlKHl à tOO 
Banques Montréal 37 5 217; Hoyalc. 5 a 

199; Commerce, 19 k 1871.
Transactions de II h. 30 à midi et demi. 
Atlantic -50 à 2«V 105 à 25.
Brompton 80 à 32>a. 40 a 3284, 10 à 32',. 

160 il 32%.
Bell Tel. 10 il 100-4, I « 110%.
Cnn. Cottons pfd. 5 à 98.
( . O. Electric 20 h 83.
Can. S. S. Unes pfd. 15 è 51%.
Cons. Smelters 90 è 22 . 35 a 22%.
Detroit 100 * 62.
Donc Bridge—10 à 74.
Uiurrntldr 25 A 87.
Mont. IVnver—10 à 71.
Nat. Brew. —10 5 51*..., 60 à 52. 25 a 52%. 

35 à 52*4•
Price Bros. 25 A 40%, 10 a 10, 5 A (1. 
Ouebec...15 à 24*4.
Shawinlgan 5 à 104, 5 à 103%. 25 A 10.V- 15 A 103%, 8 A 103*4, 4
Spanish 1 A 87. 3 a 86, 41 A 87. 10 A 87*. 

25 il 874, 18 à 870,. 4
Spanish pfd—t 0a 95%, 20 A 95%.
Steel-10 à 73%,
Abitibi -30 à 55%, 225 a 55'.,. lo t 55V, 
Asbestos—85 a 59, 25 a 59. *
Brazilian- -55 a 46%, 95 a UH,, 2 a 46% 
mnlpeg Hallway pfd. 25 à 83V,. ^ 
Atlaiitte pfd.—15 à 35. 

h Rrompto»- 25 a .32%, 20 A 33, 10 A 32%. 35

Twin City 25 a 54.
Textile -1 a 1S8.
Ornent pfd. 1.» a 96.
Asbestos pfd. 15 a 77 . 45 a 78 25 A 78 
Toronto- 7.» a 81, 110 à Rtu, , x ar;® 

95 a 84, 50 a 84%. 75 ft 84% il ft *4 *'
U»0>lft,*OT%l,~<:lty °f M,m,r,',,L «PC 1923

Banques Montréal, 2 s 217.

New-York, fl. MO h. 30) Des 
opérations de couverture sur les 
huiles étrangères et des achats de 
rails, par suite des perspectives 
améliorées tie règlement prochain 
de la grève, ont été les principaux 
facteurs qui ont agi a l’ouverture 
ferme de ce matin, à Wall Street. 
Les Mexican Petroleum et le Pan- 

j American Petroleum ont réaiisé 
dés les premières ventes des gains 
respectifs d’un point un quart; ie 
Cosden, le California Petroleum et 
le General Asphalt étaient vigou­
reux. Le Studebaker s’est haussé 
de I point 3-8; le Crucible et le 
Baldwin Locomotive étaient éga­
lement forts. Le Atiaiuîc Coast Li­
ne était ia vedette des rails, sc 
haussant de deux points 1-4 dès ie.s 
premières transactions de Luisvilh 
and Nashville, le Pacifique Cana­
dien, le Missouri Pacific de prèle 
rencc étaient aussi en hausse. Le 
Nova-Scotia Steel a été le point fai­
ble de la liste en fléchissant de 
presque quatre points.

New-York, (Midi). Les trans­
ports du coton ont dirigé Tavan 
te des rails au cours de la mati­
née. Le Atlantic Coast Line a uug 
mente son gain jusqu’à 4 points 
1-2 et le Louisville and Nashville 
jusqu’à quatre points. Des poliu, 
d’un point à deux points et demi 
ont suivi la demande qui s’est pro­
duite pour les “coalers”, plus par­
ticulièrement pour le Delaware, 
Lackawanna and Western, le Read­
ing, le Lehigh Valley et le Erie dt 
première préférence. Les huiles 
domestiques ont manifesté une vi 
gueur plus prononcée encore, le 
Standard Oil of New-Jersey, entre 
autres, se haussant de 5 points 1-2; 
ce mouvement a été compensé ce 
pendant par un nouveau fléchisse­
ment des huiles mexicaines. Une 
pression accentuée ont provoqué 
un fléchissement de 5 points 1-2 
chez le Mexican Petroleum; le Pan- 
American Petroleui» B, étaient aus­
si lourd. Les cuivres, les aciers in­
dépendants, les stocks de ga/ 
étaient fermes ou forts. Le prêt à 
vue s’est ouvert à 4 1-4 pour cenl.

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

Cours du change
Cours moyens à New-York:

Londres, (livre sterling) ••• $4.46
Paris, (franc) ......................... 0,0817
Bruxelles, (franc) ............. 0.0771
Genève, (franc) ....................  0.1912
Berlin, (mark) ....................... 0.0024
Vienne, (couronne) ........... O.ÜOUOO
Home, (lire) ...........................  0.0460

Cours moyens à Montreal :
New-York ....................... I 3-4 p. c.
Londres ....................................... $4.53
Paris .......................  0.0831
Bruxelles .............. '................... 0.0785
Genève .........................  0.1950
Berlin ......................................... 0.0026
Vienne ..................................
Rome ................ v................

Bourse de New-York
Cour* fourni» par la maison GEOFFRION 

et t.ir courtier», JV-nUi-st, Notre-Dame, Montreal

L’argent en barre
New-York, fi. — L’argent étranger 

en barre fait 71 sous l’once.
Londres, G. L’argent en barre 

fait 35 pence % l’once.

VAU7, ERS 
Am. Ho*h. Magneto ..
Am. Can..........................
Am. Eocomotive .. ..
Am. Smelting...............
Am. Sumatra Tobacco
Am. Tel et Tel.............
Ain. noleu.....................
Anaconda Copper .. ..
Baldwin I-oco...............
Baltimore et Ohio .. 
Bethleeni Steel (B)

! Canadian Pacific .. . 
Central Ceathcr . . . . 
Chicago Rock sland .. 
Columbia (las et Elec.

| Corn Products..............
Crucible Steel...............

Motors .. ,. ,
Erie HH...............................
Inspiration Copper .. 
Mexican Petroleum ..
Midvale Steel................
Misouri Pacific..............
New-York Central . . . 
North-rn Pacific .. ..
New-Haven......................
Pan Amer. Petrol. .. . 
Pensjlvania RR.............

O.DOOl {General 
0.0472 " -

Ouv.
40 *~ 
40 Vj 

111 
59%

120%
89
51%

11.3%
49%
73

139
37%
4.1%
SS

102%
. 75

14% 
15%
40

167%
33%
21%
91%
73
29%
73
42%

Midi. :

Vanadium......................
Reading........................
Republic I et S.............
Royal Dutch................
Sinclair 0,1 Cons. .. 
Southern Pacific .. ..

| Studebaker.....................
jni• Texas OH......................
AM* ' L'nlon Pacific...............

1131* t-. S. Imlust. Alcohol
"A1;* ] L. S. Rubber...............

C. S. Steel.....................
120% e*ttn*t»ou»e.................
88™ ' ~ 
52% j 

114% J 
50
7a% ;

140%
3766 :
43%8.<% ;

102%
75% 1 
14%
10%
K>%

103 
33%
21%
«51 .
70% 
ai*

45%
74

*%
58%*
sj%

13(1

«.las, 
55% 
62 ■/>, 
99% 
58%

44%

58%
Hz-*
80%

12»%
47% 

11«% 
50 
6.1% 
99% 
58%

PROPRIETES A VENDRE 
—et à échanger dans toutes 
les parties de la ville. Pour 
faire une bonne transaction 
consultez

PETITS PETITLtée
694a, MONT-ROYAL EST. 

Tel. St-Louis 2968.
Le* valeurs canadiennes 

à Londres
Londres, fi. — Les valeurs cajja-. -------------

(tiennes suivantes étaient cotées, ce ,■ -------- - , .......... ..................... .
matin, à la Bourse: Pacifique Cana- Canada Steamships Voting Trust, 

. 156^1 Brazilian Traction, 51; 19; ~ ’ - - - - -/1 | • y , y i _ ^ . I ï ' 1 X_». « y «x «
dien. _ _________ ______ ___

Canadian Général Ëiëctric7 89& Dominion Steel, 44%; Shawini- 
gan, lit.

I
43 Vi I

Echéance Prix Ren dement
1 déc. 1925 98.00 5.63
1 oct. 1931 98.00 5.28
1 mars 1937 100.00 5.00
1 déc. 1922 99.90 5.70
1 nov. 1923 99.85 5.60
1 déc. 1927 100.50 5.39
1 nov. 1933 102.45 5.23
1 déc. 1937 105.25 5.03
t nov, 1924 99.60 5.68
t nov. 1934 100.25 5.48

WAYAGAMACK 
PULP & PAPER COMPANY 

LIMITED
Obligation* 6%,- pramlèra hypothéqua

Echéance, lévrier 1951

Aujourd’hui encore se présentent à un cours 
qui est loin de correspondre à la valeur intrin­
sèque du titre.—Placement mûri, fortement 
gagé.—A l’attrait du revenu s’ajoutent les 
meilleures perspectives de réaliser un gain 
important de portefeuille,

A 80 et intérêts, rapportent 7.75%

RENE-T. LECLERC
BANQOtSM ST COU RT IC H 

MONTREAL QUEBEC
160, rua St. Jacquos 74, NM St. Plarre

(MAISON PONOCC «Té IBM'

PLACEMENTS DE JUILLET 1922
NOUS OFFRONS,

SL JETTES A VENTE PREALABLE, LES OBLIGATIONS SUIVANTES

Tableau des cours fournis par L. G. Beau 
bien et f.ie. agents de change, 50, Notre 
Paine ouest. Montréal. Prix sujets ft Inté 
rêt couru.
Kché- Per. Cote Ventes
mice Ofrfe Déni. De 10 h. ft 11 h 30 a.m.
Exempts de l’impOt Intérêt 5 p.c.
1925 98
1931 98 ‘ 5000 ft 98 .30
I9.T7 * 99.25 90.90 8000 ft 99.90 
Exempts de TimpOt Intérêt 5% p,e.
1922 99.00
I9Z3 99.80 99.90
1927 100.50 1000 ft 100.65
1933 100.10 i02.4.5 3000 A 102.45. 8000 il

102.40.
1937 104.91 105.15
Sujets à l'impAt t fntérét 5% p.e.
1924 99.6 99.90.
1934 100.26 1000 ft 100 . 8000 a 100.30

I arable en fonds a New-York.

Endroit:
PUISSANCE DU CANADA Toutes 
VILLE DE PARIS 
CO.M. SCOLAIRE WHITTON-SUD 
COM SCOLAIRE QRAND’MERE
VILLE LAVAL SLR LE LAC -----
MONTREAL-EST ................
MONTREAL-NORD
COM. SCOLAIRE MONTREAL ........
VILLE MONT-ROY Al.............................
VILLE DE CHICOUTIMI 
VILLE DE MAGOG 
VILLE POINTE-AUX-TREMBLES

VILLE PE BLACK LAKE
PORT DE QUEBEC ...................
VILLAGE D’AMQUI ............................
CITE OE QUEBEC .......... ............
CITE DE QUEBEC ..............................
CITE DE QUEBEC
SHAWINIQAN FALLS .......................
VILLE ST-LAURENT
CITE TROIS-RIVIERES ........ ..
PROVINCE ONTARIO
PROVINCE DE QUEBEC .............
PROVINCE DE QUEBEC ................
PROVINCE DE QUEBEC .......

ans
Echéance 
les émissions 
8 “

PRIX

J A 14

%
DU 
é 
4 
é

Pour
rapporter 

MARCHE 
4 %
* %* %

> ft s M 4 4 %

te dé 4 SH'7»
é 4« A SH?.
4% 44 « SH"-
1 ** JVfe SH %
t a jo *1 5% SH%
1 a 24 44 S*4 SH"*
IV4 » 4% M SH SH%

to , SH SH%
*4 4 SH%

1 ft s “ SH SH%
1 h S ** « 5H%
4% t* 5 SH”.

10 “ 5H SH%
2 A s “ 4 5H«-
J U SH SHH
V éd 4 SVtdr

14 44 4 SV* 7.
1 é< « 5%%
4 4é S SVe’V

(4 éd SH SH %

[^Corporation âasOBUGATiONS Municipales

ÎENE DUPONT President 
16CÔTEàe'aMONTAGNE QUÉBEC $ MIHI
Telephone 6 93 Z ([

AV-

LIMIT#*

J.W.5IMAR0 Vice-President 
7PLACE0ARME5 MONTRÉAL
Téléphone Main tô24

PROFITS DANS LES BONS ALLEMANDS
Nous croyons qu’un placement fait aujourd'hui 

dans les bons du gouvernement allemand et de plu­
sieurs cités allemandes, offre des occasions ex­
traordinaires de profit dans le cas de toute avan­
ce matérielle dans la valeur de l'argent allemand 
(marks).

Bar le fait de la dépréciation du mark allemand, 
un bon du gouvernement allemand a b'c de 1,000 
marks peut s’acheter à l'heure actuelle pour le 
prix de $4.00. Avec le change étranger, en temps 
normal, ce même bon aura une valeur de $238.33.

Les banquiers internationaux croient que le 
mark allemand .se vendra au-dessus de trois cents 
avant la fin de l'automne. Imaginez ce que cela 
veut dire pour les obligations étrangères * quand 
une simple augmentation d’un sou signifie un pro­
fit de 12.V:> sur le placement. Nous avons fait une 
enquête approfondie pour connaître les meilleurs 
moyens de faire les plus gros profits. Quand le 
mark allemand se vendra 3 cents par mark ou $30.011 
pour 1,000 marks, votre profit sera de $26.00 sur 
chaque 1.000 ou pour chaque $1.00 de marks ache 
les. Nous croyons que l’emprunt du gouverne 
ment allemand à ,j<% et les bons de la ville de 
Berlin à 4'ir’r offrent les meilleures occasions aux 
etrangers qui font des placements, ('.'est la même 
cm>xe pour eux que les bons de notre ville cl de 
notre gouvernement, des placements légaux pour 
toutes les^ institutions, un fonds de garantie et une 
banque (I épargne en Mlemagne. et constituent un 
tond' de tout repos. Les coupons d’intérêt sont 
toujours payés immédiatement et au comptant a 

,,°rk au taux courant du mark.
I Allemagne reviendra sans aucun doute de si 

cm,, financière. Après la Guerre Civile les Etats 
l ms étaient pratiquement en faillite. Il fut ut 
temps ou les garanties américaines pouvaient s'a­
cheter pour une chanson mais après quelques an­
nées les Américains reprirent le dessus de la xi- 
fuation et aujourd'hui ils forment la nation la r>his 
riche de l univers.univers.

Il fut un temps aussi où l'Angleterre 
ace a un véritable désastre financier.

Napoleo" vint frapper à sa porte, les oongations 
anglais, s ne vala ent pas grand’chosc mais la vie

dut faire 
Lorsque

Cour SupérieureProvince de yu<4xv,
District de Moutrènï.
No 239*.

M. I). BABIL, demandeur, vs J.-L. I,E- 
DOLX, défendeur, et .J.-B. BAII.I.ARGF.ON 
EXPRESS <50. t.TKK. Tlers-salile.

Ig» ISftmc Jour de Juillet 1922, il dix heu­
res de l’avant-nvldl, nu lieu dVntrrpftt de 
la Tlers-salsie, au no 329, rur Ontnrio-cst, 
eu lu Lite de Montréal, «eronl vendus ,mr 
autorité de Justice les bien» et effets du- 
eut defendeur saisis en cette cause, consis­
tant en fourrures ,nufli,lo) et cveu’iill 
électrique, etc.
Conditions: urgent comptant.
.. EUGENE ROCHON. Il « >,
Montreal, 6 juillet 1922.

toire de Waterloo les fit tout à coup monter pro- 
digieusement. Ce fut à ce moment que la famille 
Rothschild commença à accumuler son immense 
fortune en achetant des obligations anglaises lors­
qu'elles étaient basses et en les revendant aussitôt 
que la victoire de Wellington devint connue de 
l'univers.

Tout le monde a encore dans l'esprit le souvenir 
de l'écrasement de la France par Bismark. Après 
la guerre franco-prussienne, les obligations de la 
France ne valaient pas plus de $7.00 chacune. Tout 
espoir, paraissait perdu mais après deux ans ceux 
qui en avaient acheté étaient récompensés et de­
vinrent riches, car les obligations se vendirent 
$03.00. Quand des millions de personnes et des 
populations complètes se donnent la main, il n’y a 
r en d’impossible. L’Allemagne redeviendra nor­
male et tous les pays de l’Europe Centrale aussi.

L’Allemagne ne nous intéresse pas particulière­
ment, mais en tant que courtiers, nous croyons 
que c’est la meilleure occasion de la vie pour nos 
clients de faire de l'argent. Faire de l'argent à 
même les garanties do l’Allemagne est dans notre 
idée une représaille et non un service h ce pays. 
Les obligations sont comme l’une des meilleures 
garanties de l’Allemagne et de fait elles sont une 
hypothèque de première classe et quelque chose 
de semblable à nos Bons de la Victoire Cana­
diens. Vous pouvez garder les bons trente ans 
« Arès le jour de l’amortissement, et les coupons 
d’intérêt trois ans après leur maturité, ce qui 
vous rend capable de les recouvrer au comptant 
quand les taux du change sc trouvent en votre 
faveur.

Les industries allemandes travaillent jour cl 
nuit, elles recouvrent graduellement leurs mar­
chés d’exportations mondiaux, leurs navires sil­
lonnent encore les mers et le pays donne des 
marques évidentes de progrès matériel et écono­
mique. Il ne peut se faire autrement que ces con­
ditions réagissent sur la valeur du mark allemand 
et sur les bons dos principales cites allemandes. 
Cela devrait vous inciter h acheter ces valeurs 
pendant qu’elles sont encore sur le marché à des 
prix d’occasion.

Côte Valeur », Profit
actuelle normale

in’nnn Inar'îs' rntprmu du gouvernement allemand 
10.000 marks, ville de Berlin à 4%....................... a ave $40.00

$40.00
$2.383.30
$2.383.30

$2,343.30
$2.343.30

Berlin
l ne combinaison de ces deux sortes de bons, soit 10 du gouvernement et dix de la ville de 
peuvent s acheter à l’heure actuelle pour la somme de $80.00. Nous en avons une bonnelill'llltil X 1 ' ..................... » •*■ » im m l'will 1.1 '.,(111111» »■» ....... .................... . »'" ,11.» i»..1111,

ri nn ni ,'FDdrc a ce prix qui couvre toutes les dépenses. Sur reception d’un chèque accepté ou 
■i,! i )llant,l,,'P°stc, nous confirmerons immédiatement la vente et enverrons promptement les bons 
mnentiques par malle assurée, mais l’ordre doit être reçu par la prochaine malle car les cota­

tions changent quotidiennement.
. . .Nous vendons toutes sortes de bons gouvernementaux et municipaux étrangers et il est de

, "JB’ot'iance pour nous que nous ayons un choix pour nos clients qui veulent faire le plus 
a aigeni et le plus promptement. Une fois la vente faite, nous ne cessons de nous intéresser, car 
11V'0, 11,0 ! or,<'rt’ «p rester en relations avec nos clients, afin de leur rendre service, de les
. ertir lorsque les bons prendront de la valeur, do leur faire savoir si c’est le bon temps de
vendre ou de ne pas vendre, 
pour nos clients.

Longue Dis», tel. Main 1117 
Longue Dis». Tel. Main 3697 
Adresse Télégraphique : 
"CORDASCO”, Montréal.

Ce service nous coûte cher, mais il est d’une valeur inestimable

C. M. CORDASCO & GIE ENR'G.
COURTIERS EN BONS ETRANGERS 

Edifice Marcil Trust 
288, rue St-J»cqii<,s, Montréal. Canada.

K. LAUZON, Gérant du département français

Spécialistes dans les 
Bons de Gouvernements 

Etrangers de Haute Valeur.

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE

Kormandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232 RUE ST-JACQUES
tél. Mat» I9SI-4U1. Montréal.

MEDECIN

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS.

3* raa 8t-Jacqa«a. Tél. Main 27C1.
Joaepb Archambault. C.H.. M.P., Emile 
Marcotte, LUI., J. Sdm. ÔGgnou, LL.B.

ALDERIC BLAIN, B.A., ILL.
AVOCAT

Bareao do jaar: 80, ru« Notra-Dame oaaat. 
Immeuble Dnlath, rhambre 21.

T4I.S Main 5228
AvUenr lépel da l'Aseoctatlon dee Hom­

me# d'Affalrea dn Nord-Montréal.

CARTIER&CARTIER
AVOCATS

/aeqnoa, Cartier, L..L.L. Jean-Victor Cartier, 
LXX. —- Btnda: 45, Plaça d*Arnica Immeu­
ble WHeon, chambra 422...Tél. Main 5328.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC. 

BtaAsM Farest, Lalonde at Csffln. 
JMiftca da Crédit Foncier, Montréal. 

Réoidenco, téléphone. Eat 22S1.

SALLE STE LA VERT 
2041 Hutchison 
Rockland 3178

MAURICE DEMERS 
1150 St-Hubert 

St-Louis <72

LAVEflY & DEMERS
AVOCATS wr PROCUREURS 

19, St-Jseqaes MONTREAL

Dr J. M. E. PREVOST
Oee hôpitaux de Parie-Landree-New-York

Dr,lvîf' P°ur I® traitement 
oej maladies Intimes de l’homme et de 
ia femme: voles urinaires, reins, vessie 
et maladies vénérienne*. .

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tél.; Est 7580

dentïSte

ST-LOmS 1301

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et gencives saignantes guéries 
par traitements électriques.

OPTICIEN
Examen, de la rue

Lunettes et lorgnons •Tél. : Est 9B9

ALPHONSE L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

385, rue Salnt-Denie 
Pré» de la rue Ontario MONTREAL

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Goura «t leçon* particulières de piano, 

d harmonie et de poae de voix.
Preparation aux examens de musique 

et au concept.
,#4. STE-CATHERIXE est

Edifice J, D. Langrelier,
Tel. i Bat 3425 on Victoria I*.

Manufacturiers de

Victor Payer Arm. Clootler
PAGER&CLOUTUER

AVOCATS, 
xaaectalo Power

Tél. Mala I5M.
Craie

ST-6ERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main M4 M no SWacqaea.
P. SMèermaiB, LUX-, L. Qaerin, LL.L,, 

B. Panat-Raymand LUX

Anatele Vanlar Ony Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Mata *4p n. nm Satnt-Jacqnea

NOTAIRE

Haarea d# boreea > Tél. St-Laala 2141 
1 h Sp.m., 6fcSp.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

755 AV. MONT-BOVAL B8T, UONTRBAL

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Matn 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
SN TOUS GEN R»'

A. Oerome & Cie
ta nc rrE-OAMis i»t. T41 m. 4*71

COURTIERS EN IMMEUBLES

A. JETTE A CIR, 38, St-.Tacque», ebamb' e 
10. Courtier* en immeuble», experts en nro- 
priété», (établis 1888). Prêts «u- première et 
deuxième hypothèque; achnts d'hypothèques 
et balances de prix dr vrntoa.

ELECTRICIEN

J. Achille David
Entrepreneur-Electricien 

159, St-DfcnU Tél.; Edt 3799

carrosseries

JOS. BONHOMME,limitée
AUTOMOBIT.es FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de 1 automobile^ord. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de re­
change.

200 RUE GUY

PROFESSEURS

&na. COURS
aU3 eMraen*' dlrtgés par M.

RENE SAVOIE, I.C. et LE.
Préparation an* wlSnré,TLu servier 

elvtl, etc.

^ “W'Jacqnefl

Leblond de Brumath
259-EST. JU^E ONTARIO.

Bactoeller de l'Unlversné de PTance et d« 

reur a€ plusieurs ouvrantR.ur ac plusieurs ouvrages.

a^tTienW 5âœ>r,#-“î *
Ecole Préparatoire

COURS CLASSIQUE: P i
BREVRTg — KXAMEN8

Cours etrietement privés 
Coars epéclaox d’anglni*

INSTITUT LaROCHE,Enrg.
EDMOND LA ROCHE. Direetenr, 

Bachelier de l’Université Levs!
195. RUE STK-CA THERINE EST 

Tél. Est 7494.

PIANISTE

1281 fartler Tél. StXeul» 5734W

LUCIEN J0LIC0EUR
PIANISTE

PrépA ration à tous 1«« diplAmeA 
Professeur au Collège Sainte-Marie 

î.eçons A domicile

Accompagne ment Concert

COMPTABLES

CADRES ET MIROIRS

• cié Wisintainer& Fils Inc.
(anufactuiiar* de cadres, moulurea, ml- 
oln. Importateurs dr chromos, gravures 
itrrs «onTtiei et ordlnairrt.
Vieux cadres réparé*, redoré»; miroir* ré- 

rgenté*. Un* spéclaUté. Gras et détail.
éé-44 ROUX ST-LAUHENT 

tanafaitar* 1 T Clark. Tél. Flateaa 2418.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIF 
(Charlercd Acrountant)

Chambre 315. Edifice Montreal 
Trust

11, Place d’Armes Tel.; Main 49ll

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
94, rue I.aprairie

PHOTOGRAPHE
B. P .71 Station D. Victoria 853

1—^ ' -------- -

ATELIER
Tél Main 121*

Rts.: Tél. Ket 5*1 Sw

J. H. THIMINEUR J.-ART. ARCHAMBAULT
Prix spéciaux pour les COMPTABLE LICENCIE

membre* du clergé et les ins- Cl-dfviiîit du bureau de rntpeetcar
titutions religieuses. de I Impùt ear l«» revenu, 

district de Menfréal
2556 St-Hubert Tél. Cal. 849 30. rue Sf-.tacques Chambre 42.

r
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MONTREAL
LA VIE SPORTIVE

ê

LA RÉUNION DE 
KING EDWARD

LL MEETING DE L’ILE GROIS- 
A ETE INAUiURE HIER 

APRES-MIDI. ALLAH GAGNE 
LE HANDICAP ■‘INAUGURAL”.

Temps, 1.19 1-5. Paris de $2.00 
sur Landless a ra^norté $4.50 en 

] premier, $3.40 en deuxième et $2.* 
| 50 en troisième. Ragged Robin, 

$5.15 en deuxième et $3.20 en 
troisième. Lady Bety, 83.70 en troi­
sième.

------------------------------------

Les parties dans
les grandes lignes

Allah appartenant à A. Lawund,
■de Montréal, a gagné le handicap j 
Inaugural, hier après-midi à l’ou­
verture de la réunion du King Ed­
ward Jockey Club. La course rèu- 
SiExait sept partants et Glenn s’est 
«■lassé deuxième avec Assumption 
i n troisième. Jake Schas Old Faith- 
ïul, Fairy Nymp\ et Elite les au­
tres partants se sont classés dans 
l’ordre mentionné.

Il faisait une temperature idéale 
ici plusieurs en ont profité pour 
Taire le voyage 5 Elle Groabots.
Quatre traversiers avaient été mis ,
a la disposition du public de sorte J joutes or 
<'jue les affaires ont marché ronde-1 <l 
suent. Le premier traversier esl 
«arrivé à Montréal ayant 7 heures 
•ni ceux qui ne s’élaient pas pris 
►trop tard pour revenir sont arri­
ves’ en ville à une heure fort rai­
sonnable.

(.a piste était en grande condi­
tion et du bon temps fut enregistré 
lans toutes les épreuve. Le trace 
te Pile Grosbois est l’un des meil- 1

l^-s joutes disputées, hier après- 
midi, dans les séries des ligues de 
baseball Américaine, Nationale et 
Internationale ont donné les ré­
sultats suivants:

AMERICAINE
A Détroit:

Cleveland 110 U0 000 10- 5 13 2 
. 002 001 010 It—« 11 0 
O’Neill; Fillette, Ehmkc

Détroit .
Uhlc et 

et Bassler 
Note.

dans la li 
lie New

11 n’y avait que deux 
cedu ées pour mercredi 
ue Américaine et la par- 

York-Phlladelphie a été 
piule.remise pour cause de 

POSITION DES

St-Louis ....................
New-York .................
Chicago ......................  39 35 .571

CLUBS 
t. P 
4 5 30 
44 33

P.C.
.000
.571

leurs pour les sabots des coursiers. 
V n bon coussin recouvre la piste 
Vt si la belle température continue 
il n’y aurait rien de surprenant de 
s-oir plusieurs nouveaux records 
ju, cours de la semaine.

Résultat des épreuves:

PREMIERE COURSE. 5 furlongs. 
Bourse, $400. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $400. 

Emdon, 112, Chappeile. .
Lee Enfield, 111, Wifia.
Pittsburg, 112, Atkinson.
Toy Miss, 110. Boganowski. 
Bonstclle. 112, Eames.
Sugarminl, 106, Hunt. 
Propaganda, 110, Moore. 
Bacchanalian, 108, Conners. 
Avion, 112, Boyle.
Temps, 101 1-5. Piste rapide. Pa­

ri dc* $2.00 sur Emden a ropporte 
SI 4.05 en premier, 88.05 en deu­
xième et $5.65 en troisième. Lee 
Enfield $27.00 en deuxième et $1U- 
'00 en troisième. Pittsburg, $6.80 en 
troisième.

DEUXIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse, $400. 4 ans et plus. A re­
damer. Valeur au vainqueur, «400. 

Col Murphy, 0". Logano- 
Jacobean, 110, Kennedy.
Flying Orb, 107, AVida.
Rumnic, 112, Boyle. _
Douglas F’airbanks, 107, Atkinson. 
Portlight, 112, Chapelle. 
Paganini, 109, Conners.
Temps, 1.01 1-5. Pari de $2.00 sur 

Happy Go Lucky a rapporté 8$1,- 
©5 en premier. $5.55 en deuxième 
et $3.50 en troisième. Col. Murphy, 
$5.80 en deuxième et $3.30 en troi­
sième. Jacobean, $4.10 en troisiè­
me.

TROISIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse. $400. 3 ans et plus. 
.A réclamer. Valeur au vainqueur, 
$325.

McLane, 117, Conners.
Laughing Eyes II, 117, Chappeile. 
My Rose, 113, Wida.
Rv Right, 115, Eames.
Chas-A. Byrne, 115, Kennedy. 
Tommie C. 115, Ferguson.
Silex II, 115, Hunt.
Miss Horner, 115, Boyle.
Liszt, 115. Amman.
Temps, 1.18 3-5. Pari de $2.00 sur 

McLane a rapporté $9.00 en pre­
mier, $4.15 en deuxième et $3.55 en 
troisième. Laughing Eyes II, $3.15 
en deuxième et $2.70 en troisième. 
My Rose, $4.10 en troisième.

QUATRIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse. $500. 3 ans et plus. 
Handicap. Valeur au vainqueur. 

Allah, 109, Conners.
Glenn, 108, Boganowski. 
Assumption, 112, AVida.
Jake Schas. 112, Chappeile.
Old Faithful, 109, Boyle.
Fairy Nymph, 110, Gardner. 
Elite, 110, Kennedy.
Temps 1.18 2-5. Pari de $2.00 

sur Allah a rapporté $6.15 en pre­
mier, $3.50 en deuxième et $2.40 
en troisième. Glenn, $4.70 en deu­
xième et $2.85 en troisième. As­
sumption, $2.65 en troisième.

CINQUIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse, $400. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
$325,

May Roberts, 115, Boyle.
Twenty Seven, 120, Pitz.
F. G. Corley, 117, Conners.
Mike, 117, Kennedy,
Lavaga, 110, Fulton,
Doctor D, 117, Eames.
Little Lillie, 115, Collins. 
Galaway, 117, Amman.
Eddie Trenton, 117, Wida. 
Temps, 1.18 3-5, Pari de $2.00 

sur May Roberts a nmnortc $6.00 
en premier, $4,45 en deuxième et 
$3.10 en troisième. Twenty Seven, 
$7.20 en deuxième et $4.05 en troi­
sième. F. G. Corley, $3.25 en troi­
sième.

SIXIEME COURSE. 1 1-10 mille. 
Bourse, 8400. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $325, 

Tokalon March, 115, Eames.
El Coronel. 115, Collins,
Semper Stalwart, 115, Conners. 
Royden, 113, Atkinson.
Alarjorie M 113, Kennedy.
Edith K, 113, Cbapnelle.
K chôma, 111, AVida,
Seven Seas, It5, Amman.
Navajo, 110, F’ulton.
Tcmns, 1,55 1-5. Pari de $2.00 

sur Tokalon March a rapporté $3.- 
50 en premier, $2.80 en deuxième 
et *2.40 en troisième, Et Corond, 
#3.45 en deuxième et $2.75 en troi­
sième. Semper Stalwart, $3.55 en 
troisième.

SEPTIEME COURSE, ft furlongs. 
Bourse, $400, 3 eus et plus. A rè- 
.'lanicr, A’aleur au vainqueur, $325. 

Landless, 110, Forest.
Ragged Robin, 104, Boganowski. 
Lady Hetty, 108, AVida.
Fox Haven, 100, Boyle, 
Satinmors, 114, ChappeHe,
Hip O’Green, 108, Eames,
Pam Laurence. 105, Fulton,
Corn Broom, 109, Conners,

Détroit ........................  38 37 .59/
Washington ............ 35 37 .4o6
Cleveland ..................  34 41 .453
Boston ........................ 32 41 .4.ii>
Philadelphie ..............  28 41 .406

NATIONALE 
A St-Louis:

Cincinnati . 100 010 200— 4 
St-Louis ... 046 000 01 x- 11

Markle et Wingo; Barfoot et Mc­
Curdy.

A Pittsburg:
Chicago ... 160 000 130—11 15 2 
Pittsburg .. 000 020 003— 5 10 3 

Jones et O'Farrell; Carison, Ha­
milton, Hollingsworth et Jonnard, 
Mattox.

Note. H n’y avait que trois 
parties de cédulécs pour mercredi 
dans Philadelohie a été remise pour 
cause de pluie.

POSITION DES CLUBS

TRIOMPHE DU 
TROIS-RIVIÈRES
LES ROYALS ONT VAINCU LES

TRI FILL’VI EN S PAR 8 A 3 HIER,
ET REPRENNENT LA TETE DE
LA LIGUE. — OTTAWA EST 
BLANCHI.
Le club Montréal a encore fait 

baisser pavillon aux Trifluviens, 
hier après-midi, au parc Atwater. 
Ix\s locaux sont sortis victorieux 
par 8 à 3.

Kimball fut envoyé dans la boîte 
par le Trors-Rivière^ niais il fut 
remplacé à la sixième manche alors 
que le résultat était de 3 à 3. Paddy 
Grenier lui fut substitué et les lo­
caux ne furent pas tendre pour ses 
halles. Elles furent frappées avec 
violence et comme résultat Mont­
réal enregistra cinq points, ce qui 

■ lui donna la victoire.
Herb a lancé pour Montréal et il 

I a fait belle figure. A la quatrième 
manche il eut un moment de faL 
blesse et les visiteurs comptèrent 
trois points. Ensuite il a repris son 
aplomb.

Un incident regrettablF a mar- 
i que la joute d’hier. Au cours d’une 
j collision avec Kimball et Grenier,
; Read s’est fait blesser à la jambe! 
droite. 11 a fallu lui faire dix points 

‘de suture. Il ést probable qu’il ne) 
pourra pas jouer d’ici à la fin du 
mois.

Aujourd’hui Montréal jouera avec 
Va I ley field.

Résultat de la joute d’hier:
TROIS-RIVIERES

E 
f)
«
1 
0 
1 
1 
•)
ô 
0 
0 
«

Résultat par reprise: 
Vallevfield . . OUOOtKMKFl- 
Ottawa. . OOÜÜUÜ(KH) 

Batteries: Cardinal et 
Davis et Array.

-7 11 4
0 5 11 
Wingo;

POSITION DKS GLUBS
G. P. P.G.

Montréal .. .. .. 27 24 ..»29
Ottawa .. • • .. 24 2H .511
T.-Rivières. .. .. 25 26 .490
Valleyfield. .. .. 24 27 .471

G P P.C.
New-York .............. .. 44 24 .617
St-Louis .................. .. 42 32 .568
Brooklyn ................. .. 40 33 .«Yjiù
Chicago .................. 36
Gincinnati .............. .. 36 38 .486
Pittsburg ................ .. 34 38 .172
Philadelphie ... .. . . 26 40 .394
Boston .................... .. 26 43 .377

1N TERN A TI ON ALE 
A Rochester; -

Buffalo ............ 100 201 000 03—-7
Rochester ........ 200 200 4)00 00—4

Fisher, AlcCabe et Bengough; 
Hughes et Lake.

A Baltimore f —
Reading ........ 000 000 000--0 9 2
Baltimore .... 000 200 01 x-—3 5 0 

Carts et Clarke; A. Thomas c. 
Styles.

A Syracuse: —
Toronto ........ 002 000 000—2 6 <)
Syracuse ........ 000 011 001 3 9 0

Taylor et Fisher; Schulz et Nie- 
bergail.

Note. — La joute Jcrsey-City- 
Ncwark a été remise pour cause 
de pilule.

POSITION DES CLUBS

Ab R H Po A
Reed, rf. 2b. 2 1 i 0 fl
Bénard ss. . 1 0 0 2 0
Farrand. 3b . . 4 1 1 3 3
Reillv, 2b. ss. . 4 1 1 t fi
Kibbec, cf. . 4 0 1 3 fl
Kimball, p. . . 3 0 2 4 1
Grenier, 1 b, p. . 3 0 0 5 *)
Lafontaine, If. 3 0 0 i fl
Becker, c. . . 3 0 fl 4 1
Manjbev, rf, . 2 0 (r < 0 1
O’Hern, 2b. . . î 0 fl 1 fl

30 TT24 14
MONTRE AL

Carmel, rf. . 3 1 i (J 1
Orr, ss. . . . 1 2 3 8
J. Dplisle, cf. . 5 t 2 1 fl
F. Delis,le. if. . 0 2 1 fl
Singher, 2b . . 4 1 ï 4 4
Crevier, 3b. . . 4 0 r 1 1
Duplessis c. . 2 1 0 2 2
Burton, 1b. . . 3 2 t 15 0
Herb, p. . . . 3 i 0 0 1

34 8 10 27 17

La bataille n’a pas lieu
Plusieurs centaines d’amateurs de 

boxe ont été fort désappointés, 
hier soir, à l’arena Mont-Royal lors­
qu’ils s’y rendirent pour apprendre 
que lit rencontre Green-Lewis avait 
été contremandée à la dernière mi­
nute.

On a déclare que ht rencontre 
avait été annulée, parce que Solly 
Green s’était fait mal à la main. On 
a ajouté que la commission ne pou­
vait pas lui permettre d’entrer dans 
l'arène clans dc telles circonstances 
et elle n’a pas voulu qu’un autre 
boxeur soit substitué à Green.

Chemin de fer
Pacifique Canadien

Montréal-Ottawa
Le Pacifique Canadien opère un 

service de trains fréquent et con­
venable. Toutes les heures indiquées 
sont celles de l’heure solaire.

Vers l'Ouest
Quitte Montréal, gare Windsor :
7.30 a.m„ quotidien arrive à Otta­

wa à 1QM) a.m.
8.30 ajm., quotidien, sauf le di­

manche, arrive à Ottawa à 11.30 a. 
m.

3.00 pan., quotidien, sauf le di­
manche, arrive à Ottawa à 6.30 pan.

6.00 pan., dimanche seulement, 
arrive a Ottawa à 9.30 pan.

8.15 .p.m., quotidien, arrive à Otta­
wa à 11.15 p.m.

10.15 pan., quotidien, arrive à
Ottawa, à 1.15 a.m.

\rers l Esl
Quitte Ottawa, gare Union :
5.25 a.m., quotidien, arrive à

Montréal, gare Windsor, 8.25 a.m.
6.90 a.m., quotidien, arrive à

Montréal, gare-Windsor 9.00 a.m.
8.00 a.m., quotidien, arrive a

Montréal, gare Windsor, à 11.30 a.

reprise :
. . . 000300000—3 

. . . OOOllOOOx—8
Résultat par 

Trois-Rivières.
Montréal. .

SOMMAIRE 
2 buts, Carmel; buts volés, F’ar- 

rund. J. F) élis le; sacrifices, Duples­
sis; buts sur balles de Kimball 2, 
Grenier 2. Herb; retirés au bâton, 
par Herb. 2; frappé par le lanceur 
par Kimball (Duplessis); 1er but 
sur erreurs, Trois-Rivières, 1, 
Montréal 4; double jeu, Duplessis 
à Orr à Burton; laissés sur les buts, 
Trois-Rivières 1, Montréal 9. Ttmps 
1.35. Arbitres: Chrétien et Maho- 
nev.

OTTAAVA EST BLANCHI
Ottawa, 6.—Le club Valleyfield 

a défait l’Ottawa, hier après-midi 
dans les séries de la ligue de TEst 
du Canada. Les locaux ont ete 
blanchis-. Le résultat fut de 7 à 0. 
La joute fut contestée jusqu’à la 
huitième mais les nombreuses er­
reurs des locaux amenèrent leur 
défaite.

Baltimore 
Rochester 
Buffalo .. . 
Jersey-City 
Toronto .. 
Heading .. 
Syracuse . 
Newark .

G
58
41
42 
38 
34 
34 
31 0‘>

P
18
33
36
37
40
41 
44 
48

P.C.
.703
.551
.538
.507
.459
.436
.413
.314

Le Cornwall à
Maisonneuve samedi

D'après la cédule de la Ligue de 
crosse, le Cornwall doit joues- a 
Maisonneuve, samedi prochain.

C’est dire que leur défaite de sa­
medi dernier à Cornwall sera en-1 
core un souvenir récent juntf les | 
confrères du grand John White.! 
Ce fut une surprise générale, sa-j 
medi, pour la population de <k>rn- 
wall, d’apprendre que le National, 
pour la première fois depuis 12 
ans. avait battu les joueurs de l’en­
droit. C’est que les joueurs du ! 
National sont en parfaite condition ; 
et ils causeront bien d’autres sur- i 
prises d'ici la fin de la saison. En i 
attendant, les pratiques sont sni- 
vies très assidûment tous les soirs 
$ette semaine, et les Cornwall de­
vront, comme ils se le proposent 
d'ailleurs, amener leur meilleure 
équipe, s'ils veulent prendre leur 
revanche.

Les membres du National de­
vront assister en grand nombre à 
cette joute afin d’encourager leur>; 
porte-couleurs à continuer leur 
marche vers le championnat.

Le fait d’avoir triomphé du Corn­
wall chez lui samedi dernier, in­
dique que le National possède une 
équine assez puissante pour per­
mettre à ses partisans d’espérer 
qu'il devrai! triompher de nouveau 
samedi prochain sur son propre 
lorrain.

PATE DE FOIE GRAS 
GALANTINE 
POULET ROTI, ETC.

Pour votre partie de

PECHE
PRENEZ — avant de 
partir — tout ce qu’il 
vous faut en PROVI­
SIONS chez

Kerhulu&Odiau
184, RUE SAINT-DENIS

La pâtisserie française 
des gourmets et gens de 
bonne compagnie.

AUTOUR du MONDE
Notre Croisière de Noces d’Or

marquant le 50ème anniversaire de l'année où Thomas Cook, le 
fondateur de notre organisation, dirigea son premier voyage 
autour du monde.

Départ de New-York pour l'e*t le 24 jan. Retour le 31 jnaJ 1923 
par le nouveau navire «le la ligne CUNARD rtoibé'Spi-eialttnpnt. le

“SAMARIA”
30,006 milles, un itinéraire superbe couvrant ipauits territoires 
avec visite «le chaque pays dans les conditions climatériques 
les plus favorables.

Croisière de luxe limitée à 400 per sonnes.
Uen»Hffnt*roentB complet» «ur domundr à

Thos. COOK & SON 526 Montreal’ °i

TAKÎF3 z
PETITES AFMCHE3

UüMAMpü P tMl'LOl t — 2*
mut», uo *<iu», et 1 «ou par (not nupplen»»** 
totro.

UKMA.NUE8 OU LEVES i — Juiau1» 21
n.ut-. .-o 4Uun■ «t 1 («tu par mot Nupplama»;

TüCTfcà LES .-■JXHfcS 0«MANDES * -* 
iiui><ju a z5 muU. ZD sruN, 1 uou par mot anp- 
tlenienlairc. |

« HAMUKES A LOUER: — t* rvat !»• ; 
qu a 2U moi*, t nou par mol «appiomentalrt/ 

TROUVE. — Jusqu'à 20 mot». 2» »ou». I 
«ou par mot «upplémentaire-e"

l'EKUli i— Jusqu'à 20 m0t(, 20 «ou». I
son -pur mot «upplémcntaif». ___

MAISONS, MAGASINS. KTC., A LOITEKi 
*— Ju«qu'à 20 nTcta 25 «ou», I »oq &ar mut 
»appi4>iitrnt«u«.

A VKNORK* — Jimqu’è 20 mot», 211 »»09 
I hou pai mot *upplément*ire.

CARTES l’UOr’EBSJONNELLES, tarif OUI 
demande.

AVI8 LtCGAtnr: — 15 «ou» U ll«n* mf»U 
NAISSANCE. DECES. MESSRS» — M 

•puh par Insrrtion-
REMEPCIEMKNT8: — T
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES ETC « — Al 00 par ln«»rtlon.

m.
3.15 p.m,, quotidien, arrive h 

Montréal, gare Windsor, à 6.15 p.m.

6.35 p.m.. quotidien, sauf le <U- 
inanche, arrive à Montréal, gare 
Windsor,-à 10.05 p.m, (rée,)

COURSES au PARC RING EDWARD
Du 5 au 12 JUILLET

%

Horaire des traversiers:—De l'avenue Pie IX, Maisonneuve: 
1.00, 1.30, 1.45, 2,00, 2.30 — Spécial à 3 heures 15.

Retour du premier bateau à 4 heures.
Prix du passage (aller et retour) 75 SOUS 

Admission à la piste (taxe comprise) $1.25

COMPAGNIE DES TRAMWAïS 
OE MONTREAL

HORAIRE OU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 192*
LA CHINE

Dv la Cô»«. s»-Paul, tervlce «te
10 minute» à partir de 5.05 a.m 

De la Place d'Anues tbureau de porte), 
«ervic- de

10 minutes de 5.(0 a.m A fl 00 a.m.
20 minutes de fl.00 a.m. à iM p.m.
10 minutes de 4.20 p.m. à ’ .OU p.m.
20 minute-, de 7.00 p.m. à 12.00 a.m.
40 minutes de 12.00 a.m. à t2.lt,' a m

Dernier tramway pour Lacblne à 12.40 a.m 
Ue Lacblne (Stoiiey Point!, service de 
10 minutes de 5..SQ a.m. à 8.50 b.m,
20 minutes ne fl.50 a.m. à 4.50 pm
10 minutes de 4.;-i0 p.m. A 7.56 p.m.
20 minuies «le 7.50 p.m à 12.56 a.m.
10 minutes de 12.50 a.m. ft 1.30 a.m.

Dernier tramway de tachlne à 1.30 a.m 
CHANGEMENTS A L’HORAIRE DU 8BR 

VICE SUBURBAIN POUR 19Æ1. 
BORDEAUX — MONTREAL-NORD 

De Bordeaux:
10 minutes de 5.50 a.m. à 0.37 a.tn
15 minutes dc 9.37 a.m. à 4.50 p.m.
10 minutes de 4.50 p.m. à 7.07 p.m.
15 minutes de 7.07 p.m. ft 12.07 a.m.
Dernier char de Bordeaux à 12.07 a.m 

De Montréal-Nord:
1(1 minutes de 5.45 a.m. i. 8.45 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. fe 4.45 p.m.
10 minutes de 4.45 p m. à 7.15 p.m.
13 minutes Ue Mo p.m à 11.45 p.m.

De Montréal-Nord .ft: Anontaic seulement: 
15 minutes de I2.5# p.m. ft 12.30 p.m.
20 minutes dc 12.30 n ni A 12.511 a.m.
30 minutes de 12.50 a.m a -.20 a.m. 

t'ernler tramway de Montreal-Nord à 1JK 
Cm

Des avenues Mont rtoya; et au l’aiv. ser­
vice de

15 minutes de 8.00 a.m. ft 5.45 a.m.
IP minutes dc 3 45 a.m. à 7.45 a.m.
15 minutes de 7.45 a.m. * 4.15 p.m.
10 minutes de 4.15 p.m. ft f.45 p.m.
15 minutes de 0.45 p.m. b a.ptl p.m.
80 minutes de 9.00 b.10. ft 160 a.m.

Dernier tramway pour Uartierville, MM) a.m 
De Cartiervllle, service de 
15 minutes de 5.45 u.m. à 0.30 a.m.
10 minutes de 6.30 a.m. à 8.36 a.m.
15 minutes de 8 36 a.m. ft 5.00 p.m.
10 minutes de 5.00 p.m. h 7.30 p.m.
15 minutes de 7.30 p.m. ft 9.45 p.m.
30 minutes de 9.45 p.m. ft 1.45 a.in.

Dernier tramway de Carticrvtlle, 1.45 a.m. 
BOUT DE L’ILE

DE LASALLE ET NOTRE-DAME 
30 minutes de 5.00 a.m. ft 8.00 a.m.
60 minutes de 8.00 a.m. ft 2.00 p.m.
30 minutes de 2.00 pin. ft 7.00 p.m 
C>0 minutes de 7.06 p.m. ft 12.00 (minuit).

DU BOUT DE L’ILE 
30 minutes de 0.00 a.m. ft 9.00 a.m.
GA minutes de 9.00 a.m. ft 3.00 p.m.
30 minutes de 3.00 p.m. ft 8.00 p.m.
60 minutes de 8 06 p.m. ft 1.00 a.m.

TETRAULTVILLE 
De La salie et Notre-Dame:

15 mlnures de 5.00 a.m. ft t 00 a.m.
30 minutes de 9.00 a.m. ft 3. H) a.m.
15 minutes de 3.00 p.m. à 7.19 p.m.
30 minute* de 7.00 p.m. ft 12.0») p.m.

POINTE-AUX-TKEMULES (p«r Soir»-Dam»| 
De lu rue Notre-Dame et lcre avenue, ster 

vice de
15 minutes «le 5.00 a.m. ft 4.00 p.m.

1 minutes .le 4.00 p.m. ft 0.45 p.m.
15 minutes «le 0.45 p.m. ft 7.3U p.m.
2(1 minutes «le 7.30 p.m. ft 12.10 a.m.
30 minutes «te 1210 a.m. ft 1.40 a.m.

Dernier tramway po«ir l*o«nte-aux-lreujtilea 
A 1.46 a.m.

Dernier tramway de la l’o!nte-aiix-Tremblc»
à 2.10 a.m

De 7.00 n.m. ft 3.45 n.m. et de 5.15 à 6.15
p.m. :—tramways supplémentaires ft Ir 
Place d’Armes et d" la Place d’Armaa.

/

T
A Travers les Grands Lacs

La Grande Route par Eau 
du Mi-Continent

Ce tniîH d'une Journée et demie eur IVau, eat one divemion agrfaibl* au 
cours d’un voyage tranacontiDental, avue leamoutagm’s KocheuaefcomiuecLjectif.

Partant de Port McNicolî, sur la baie Géorgienne, ft travers !* tac Huron, lus 
canaux du bauit 6te~Marie et le lac Supérieur, Juwqu’à Port William

Emménagements Luxueux

Service de Navfi&atiort des Grande Lace du

Pacifique Canadien
tour fnx de passage çomportant U voyage par Us Grands Lacs, 
^Adresser i tout Agent de büUts du Pacifique Canadien vu i

BUREAUX DES BILLETS :—141 -145, rue St-Jacque*. Tel. Main 
8125. on nux garea Windsor, Vigor, W estmount et Mlle-End

JT5 .æ? T3 -O »X3

COLLEGE DE liAKIUERS
__ .....

fi oit. nvee le j>iü» haut Salaire pùy* ? Quel- 
i|uee irmaUtes d'apprentiesage suffisent ; 
v.vMcfGtf i»iV eue t (Htitum aaatirée, po^/een- 
tng< pay* *u apprenant S'adresser Mtaler 
Barbrr CoIIvc» 3!-L>ur<qL

AUTOMOBILES
t.HALI FELIts MECANlLtKNS iiemandta 

iiulvex les cutn», Jour ou mm Licence ga- 
/atiiie. position ajaunNc. CÀiura prier» pour 
d:vm s Couuxiu-e, Demontigny Est,
Irtf Va* 4S44 ______________ V

SL HKU HIERS

E. TELLÏER
HNpert en reparations de gramophone», 

«errnrea, eiefs. tournage» de toutes sortes, 
travail rxArutfl promptement, prix modéré, 
satisfaction garantie.

!«S. DORCHESTER EST,
Vri* Salnt-Deut».

OEUFS El- VSIT.AITT.ES
voici la wa‘iUc«UMi)«,o a i.wUe pul'lr. 

e-l'-rut-ures-vouft v<>* rcprouucteur» sali» re- 
* lar«t.—i.t plu» v«te il» ornent votre trou- 
pi-uo est le mieux. Lumlllarj»**-vou» avec 
iws races. Demuudex notre brochure Il­
lustrée de vingt gravure des volailles le» 
plus nvantnKeusesment connues au pays. 
85 sous pur poste. -Quantités d» Ctchets de 
toutes races, pris raisonnable.—Vliig**«ln<i 
coqs extra Chi>fs Rock Barré Loncé. on pèle 
ft *5.00 pièce. Canard» Pékin, Houep, Hus- 
covey foncé et blanc.—Le caoard muet, 
dlmli-s bruizes et tiolanclnlses—Otes Toulou­
se lîmhden. afrlealnes.— Ecrivez vos be­
soins . Nous ue considérerons pas de corn- 
mamies sérieuses, il moins <lrMre accoin 
pagui’es «le Hrnhree pour réponse,

ANTMAinr nnMESTI&UCT
Dcui traie» de la race Chester White d» 

rtoca etiregist'-ees mettront nas vers la 
Bu-inars, é&a.OO pièce, — Extra bette va­
che Jersey de choix enregistrée, Sralcbe 
vélée $125,60 la prennent. Extra bonne U'- 
ttére.—Son venu. T2S.00 — Troupeau dr
Shorthorn de etmi*.— (.hteune i^ollie blan 
che de choix, 125 00, avec enregistrement.— 
Pigeons, pintades. Ecrivez vn» besoin».— 
Ïj« r»rnie Avleot* Yamaaka. St-Hymoiutbe 
£>iiéh^r ,

CHAMBRE ET PENSION 
DEMANDEE

La femme' et la fille (dix-huit 
ans) d’un monsieur anglais dési­
rent une chambre pour quatre se­
maines ainsi que les repas du ma­
lin et du soir dans une,famille 
française cultivée.

But: apprendre à converser en 
français» L.-W. Gill. University 
Club, rue Mansfield. Montréal.

A
ANTIKORTAURtNCE
Ctm Aao/cau ois Cors 1
SÛRE, tmcfier. SANS D0UUUR& I
IN VENTt PIRT0UT 2S4

ru*Hco nan la Po*vt
R. J.LAURENCE MONTREAl.

S)’f WVENTIONI

Kn tGue pays, Demandez le GUIDE DE 
LTNVENTKUK qui t—............ .. s envoyé grade

ftôARlOW ftk A.-irtlON

Le “TriMy à
L’Epiphanie

J.'Kuiphaniip. fl. L'Epipbnnie 
recevre (Fmarehe nroehain. l’équl* j 
«le du Trllly. Ce dernier mir • nonr ! 
toneftrr tin ancien do -Saîvodor de i 
l’Eniphnnie. don» Horree Gnrrv, 
nous verrons cet ex-iouenr de l’Eni- 
rthnnie h l'oettvrn enntre notre : 
étudoe iv'titelie. T.:i direction de ; 
notre club tient 't rnnierrler les 
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merce do l'Epiphoisl* du 1oM mon- i 
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totres,

! o elii.h de l’Fnt’d’ente o'i 
encore es»tiver de (4Ae,f*« „■ p,

-P ff'rheo es* déctdA nl«»g
tensaig t> frfp'vvoh»" rtl rv, ^

é
>>

mer

vle-

c u «tin 
aura la

OS"
Its-
mt®

n"-«
r 1 d 

d«-
t-uie’ne.,- l'Eri'pbnnl'

C’Mt U meilleur tabac, pour la pipe, qui te fume au pays, et 
vous chanterez ses louanges dès que voua l'aurez essayé. 
Chargez-cn une pipe et jugez-en! lO et» le paquet
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Vibrante d'énergie!Frémis- 
santé de vigueur!Jaillis­
sante de vie! Elle rend le 
travail ledger, l’existence 
agréable! etiquette à rechercher

Mil® TOM | ÇfouteZ'là.Elle en Vaut h Peine/
B. Hempiiiéld, ae?. lr«‘*.



MONTREAL, JEUDI 6 JUILLET 1922L.E DEVOIR
LE DÉSARMEMENT_____

LE PROJET DE 
LORD CEUL

„A SOUS-COMMISSION DU DE­
SARMEMENT APPROUVE SES
PLANS. — REDUCTION GENE­
RALE DES FORCES DE TERRE
ET D’AIR.

Paris, 5, (S.P.A.) — Lord Robert 
Cecil a déclaré i|ue le désarmement 
mondial avait été rapproché de sa 

• réalisation, hier, par l'action de la 
sous-couimissioti de Ja commission 
nixte temporaire de la Société des 
nations qui a approuvé ses plans 
pour la reduction des armements.

La mesure pourvoit a une réduc­
tion generale des troupes de terre 
et d’air, sous la surveillance ue n. 
Société des nations ainsi qu’a des 
alliances continentales contre les 1 
agressions.

La sous-commission a formelle­
ment aprouvé le plan de lord Hu­
bert et t’a référé à la commission 
plenicre. ün prend pour acquit que 
la commission rutinera la recom­
mandation à sa séance finale au­
jourd'hui.

La commission plénière a ap­
prouvé, hier, Je plan britannique 
pour étendre l’accord naval de 
Washington à toutes des nations. 
Airtsi l’Assemblée de la Société qu. 
aura lieu en septembre, aura de­
vant die un programme déixui 
pour la réduction mondiale ues ai ­
mées et des marines.

Durant Ja discussion sur ic dé­
sarmement de terre, hier, un dele­
gué français a dit que son gouver­
nement exigerait des clauses 1res 
précisés dans l’accord aïin qu’on 
sache exactement ce que le pays 
pourrait compter en cas de besoin.

Le membre japonais de la sous- 
coimnission a approuvé les termes 
généraux du plan mais a déclaré 
qu U ne croyait pas que les allian­
ces devaient être bornées aux con­
tinents, point qu’il illustra en don­
nant des exemples où les troupes 
de plusieurs pays différents avaient 
été employées ensemble comme 
dans la guerre mondiale.

Lord Robert Cecil expliqua que 
personne ne serait empêche d ai­
der un pays qui a été attaqué mais 
l’accord continental ne fait que li­
miter les oliligations de cliaque 
pays. Tous les pays seront libres 
de prendre part à une guerre de­
fensive s ils le voulaient. Hjalniui 
Brantig, Suede, au nom des petites 
nations, exprima l’opinion quel­
les n’étaient pas en faveur des obli­
gations militaires et laissa enten­
dre que toute réforme devait être 
lente et prudente.

En répondant a la declaration de 
M. Rrantig, lord Robert a conve­
nu que le traité devait être rédige 
avec soin. Pour justifier la pru­
dence des petites puissances, il ci­
ta l’exemple des Etats-Unis qui 
sont opposés à tout accord qui 
pourrait les impliquer dans les af­
faires des autres nations.

Le représentant yougoslave sug­
géra que les alliances défensives 
soient faites entre Etats voisins. 
Cette idée, cependant, (ut généra­
lement désapprouvée.

IRLANDE

LA CAPTURE 
DE DE VALERA

ON APPREND A LONDRES QUE 
LE CHEF IRLANDAIS A ETE 
BLESSE ET FAIT PRISONNIER 
PAR LES TROUPES DE L’ETAT 
1.1 HUE.—LA RESISTANCE ESf 
ACHARNEE.

LES CHEMINOTS

On s’attend à 
un règlement

LES GREVISTES ET LA COMMIS­
SION DES CHEMINS DE FER 
ONT FAIT UN PAS VERS LA 
CONCILIATION.

Chicago, 6. (S.P.A.) — Les paro­
les prononcées par Ben-W. Hooper, 
président du “Railroad Labor 
Board", et M. B.-LM, Jewell, prési­
dent des syndicats d’employés d’a­
teliers en grève, donnaient hier soir 
l’espoir que la grève serait réglée 
sous peu.

En réponse à une lettre de M. 
Hooper, qui était considérée com­
me conciliante. M. Jewell déclare 
“que les grévistes consentent à re­
prendre les négociations avec n’im­
porte qu’elle autorité dans le but de 
régler la grève."

“Nous sommes consentants à con­
férer avec tout le corps autorisé 
par les chemins de fer à nous pré­
senter des propositions de paix, 
ajouta M. Jewell. J’inclus ou n’ex­
clus personne, mais si le “Labor 
Board’*, par exemple, nous présen­
tait une proposition définie, nous 
n’hésiterions pas à la discuter.”

M. Jewell a publié les chiffres 
exacts du vote de grève pris par les 

de iiuunn pour ".eurc .... 4()0,ono membres des six syndicats 
aux pertes de vie et à ^ d’emplovés d’atelier. L
lion de la propriété et qu une con­
férence importante aura peut-être
"Z Bailli Mail dit apprendre d’un 
chauffeur de la Croix Bouge qui 
est arrivé aujourd’hui à Holyhead.
Galles, en provenance de Dublin, 
nue Rory O’Connor commandant 
républicain, a été dangereusement 
blessé on défendant l edifice de 
Four Courts, où il fut capture le 
30 juin.

Londres, L (S.P.A.) Le liaitu 
Mail mande qu’une rumeur, circu­
lait de bonne heure ce mutin, qu’Ea- 
mon de Valera avait été blessé et 
capturé p u les troupes de l’Etat 
libre.

Le correspondant de Dublin, du 
Times mamie que Cathal Brugha a 
été le dernier à quitter l'hôtel 
Granville et que tandis que le reste 
de la garnison avançait sous le dra­
peau l.lancî U s’est dirigé vers les 
avant-postes nationaux le revolver 
à La main. Une mitrailleuse a été 
mise en action contre lui et il a été 
blessé à la jambe et a été capture.

Le correspondant du Tunes ajou­
te que les blessures de (.atbal Bru­
gha sont graves et que le chef ré- 
puMicain a subi une opération.

Le correspondant croit aussi sa­
voir que le parti travailliste irlan­
dais a fait appel à l’archevêque ca­
tholique de Dublin pour mettre fini

DELEGUES A GENEVE
MM. FIELDING, LAPOINTE ET 

LARKIN REPRUSENTERONi 
LE CANADA A L’ASSEMBLEE 
DE LA LIGUE DES NATIONS.

On rapporte aussi que Mme Maç- 
Swiney, veuve de Terence MacSwi- 
nev. de son vivant lord-maire de 
Cork, ainsi que la soeur de Kevcn 
Barry, onl été arrêtées.

LE SIEGE DES INSURGES
Dublin, fi (S. P. A.) - Le siège 

des chatcaux-îorls insurgés s est 
poursuivi, hier soir, par la capture 
de petits groupes d’hommes qui 
combattaient depuis la se ma ni
dernière derrière les barricades et 
•)ar la capture d’un des principaux 
chefs. Cathal Brugha, ancien mi- 
listix1 de defense.A la fia de l'après-midi, .pendant
.IU0 dix édifices, y compris trois 
hôtels, étaient en flammes, h* u-
ttts irréguliers, repousses dans r _ __l ___ ______
l’hôtel Granville, entouré de fh!:|i- cas où le tribunal a fait respecter 
in's de toutes parts, faisaient une j contrat collectif et rendu une déci
résistance acharnée. d„ 1»»- >-*

L'attaque finale des Doupe*
commence a midi apis s

e vote fut 
divisé en trois scrutins séparés : le 
premier sur la proposition d'accep­
ter une réduction de $50,000,000 de 
salaires décrétée par le tribunal; le 
deuxième sur la restauration des 
sept règlements de travail changés 
par le tribunal et le troisième sur 
l’abolition des contrats extérieurs 
par les chemins de fer.

la1 tableau démontrait que seule­
ment 94.7 pour cent des hommes 
avaient voté en faveur de la grève 
sur la question des salaires. Le scru­
tin le plus fort fut disposé sur la 
question des contrats extérieurs, 
qui fut de 97.1 pour cent. Les chefs 

i syndicalistes ont dit que le vote dé­
montrait l’importance relative atta­
chée aux trois points en litige.

M. Hoorper, dans sa lettre à M. 
Jwwell démentit l’accusation de ce 
dernier que le ‘‘Labor Board’’ a 
manqué de sympathie aux employés 
et qu’il a mis les grévistes au ban 
de la loi. “fl n'a fait qu'accepter 
votre propre déclaration que les 
grévistes ne sont plus les employés 
des chemins de fer. lit-on dans la 
lettre. Il n’a pas, cependant, jamais 
fait usage du mot "outlaw”.

Après avoir cité de nombreux
' ’e

i'Etat a 
une accalmie Les réguliers se mi 
r"ni aîoTs à (bombarder les ins^: 
gés sans merci. t ne bombe lut
lancée sur
ges sans merely ^ en

sion favorable aux syndicats, la let­
tre ajoute :

“J’espère encore que votre orga­
nisation recouvrera son équilibre et 
discernera qu’il lui vaut mieux 
continuer à marcher de concert 
avec le “Labor Board”, patiemmentluiiv vv i fl tvv rvw* <2 f* U» TU - m. iM/ititi . Utiiiiuhaïtes fenêtres, lorsqu'il commet des erreurs, mais 
avec la confiance qu en tout temps 
il désire profondément rendre jtis-

r.tencèrent à sortir bar les feneti 
Kllcs se répandirent avec une ra­
pidité extraor ’inaire et les pom- 

is arrivèrent incontinent. MaisJil l N tlllivvivv» • * ; ,, .*
a tusillade des irréguliers qui ti- 
aieiit de l’hôtel Granville les força

Ottawa, 0. (5.P.A.1 - M. W.-S. 
Fielding, ministre des finances, et 
Ernest Lapointe, ministre de in 
marine et des ’ “cheries et M. R- 
U. Larkin, haut commissaire du 
Canada à Londres, représenteront 
le Canada à la prochaine reunion 
rie la Société des nations qui ou­
vre à.Gênes, le 7 septembre.

Pendant qu’il sera en Grande- 
Bretagne et en France, le ministre 
des finances discutera différentes 
questions intéressant ces gouver­
nements et celui du Canada. Une 
Jcs questions qui pourraient ab­
sorber son attention de passage a 
Paris est la reprise des négocia- 
ions avec le gouvernement fran- 
,'uis en vue (le développer le com- 
nerce entre la France et le Cana- 
la.

La question d’un traité de com­
merce enh'e des deux pays a été 
discutée. Le consul général fran­
çais à Montréal a approché le gou 
vornement canadien à ce sujet il 
y a quelques semaines.

Dans ce temps le gouvernement 
i laisse entendre son bon vouloir 
d'entrer en négociations au temps 
propice mais depuis, rien n’a été 
fait.

M. Fielding a déclare à la Cham­
bre des communes à ce sujet qu'il 
‘spérait “qu’un de ces jours, le 
gouvernement français prendrait 
d’autres mesures, qu’il nous don­
nerait des informations sur ce qu’ii 
suggère et notre désir est d'avoir 
de nouveau avec la France un trai­
té conpréhensif, comme nous en 
avions un il y a quelques années.”

On parle aussi d’un traité avec 
;a Grèce qui pourrait être négocié 
pendant que le ministre sera ou­
tre-mer

Prochain congrès
Rivière-du-Loup, 5. (ID.N.C.) —

.a “Canadian Passenger Associa- 
lon” tiendra sa prochaine nssom- 
Tée annuelle, ici, le 7 juillet pro 
chain. Plusieurs rqprèsontants de 
•ompagnies de chemin de fer \ as- 
d siéront.

A cette réunion on s'occupera de 
a question d'excursion pour le 
etnps des expositions et des con­
sentions.

Mise au point
Le Saint-Lambert Ind.. qui a dé­

bit le Ste-Jeanne d’Arc de I.aprai- 
■io. dimanche. 2 juillet, ne l’a pas 
iéfait par un résultat de 7 « 1 mais 
bien de 7 à 2. Le lanceur GAJhurch 
l’a pas non plus retiré 15 hommes 
au nâton mais soulemcnT 9. Le 
•lub Ste-Jeanne d’Arc voudrait que 
iustsce lui soit faite sur ce point. 
Nous ne croyons pas que ces pro­
cédés soient a l’avantage du club 
Saint-Lambert Ind. C’est une sim­
ple question de justice.

à xc retirer. I,’incendie gagna tes 
boutiques voisines de ITiôtel Ham­
mam et en moins de deux heures 
les toits s’étaient écroulés. Iruis 
odifi.es furent complètement do- 
truits. les magasins de munitions 
et de bombes produisirent de nom­
breuses explos uns.

La bataille cont nua. Les rre- 
guliers liraient des fenêtres des no- 
toîs Grasham et Granville, tandis 
que les carabiniers nationaux ri­
postaient de lews positions et de 
Jcurs automobiles blindées.

Peu après inc heure, un -bar 
d’assaut prit position en face de 
rhôtel Gresham et fit pleuvoir une 
imec de balles «luns .es Fenêtres de 
l’hôtel. En moins d'une demi ne i- 
rc. ’edifice étaU ei flammes. Les 
pompiers dirigèrent leurs lances 
sur ’.'hôtel et ?n sauvèrent une par­
tie.

Mime pendant <,'uc les otages m 
férieurs de l’hôtel brûlaient, les ir­
réguliers continuèrent à faire leu 
des fenêtres supérieures et, à trois 
heures, le reste de la garnison, cinq, 
hommes, l'oeil morne et noircis de 
poudre, sortirent de l’arrière de 
l’édifice à l’ombre du drapeau 
blanc.

(Les autres irréguliers chassés de 
refuge en refuge par les flatnmes. 
occupèrent une position dans rhô­
tel Granville et de différents en­
droits avantageux dirigèrent un 
feu nourri sur les carabiniers na­
tionaux. Sur ces entrefaites, le feu 
se déclara en face dans le inaga 
sin situé u côte de l’hôtel Edim­
bourg.

Bientôt un homme sortit de rhôtel 
Edimbourg, un drapeau à la main 
et un porte-habits de l’autre suivi 
de vingt à trente personnes, la plu­
part des femmes, dont une vieille 
de soixante-dix ans. toutes portant 
leurs effets.

ils déclarèrent qu’sis avaient vé­
cu dans l’hôtel toute une semaine, 
dans la cave, la plupart du temps, 
mais qu’ils étaient forcés d'aban­
donner l'hôtel à cause des flammes 
qui s'étaient déclarées dans le ma­
gasin voisin. C.es infortunés civils 
furent escortés jus (ni'à un endroit 
sûr par les membres de la Croix- 
Bouge.

GOMMl’NTQl ’E OFF1 CIE!.
Dublin, 6. rS.P.A.) Un com­

muniqué officiel oublie ô 3 heures 11 
35, hier après-midi, disait:

‘T,es irréguliers ont mainte­
nant été forcés de se retirer dans 
l’hôtel Granville. Les hôtels Gres­
ham et Hammam ont élé évacués.
A la reddition de Tliôtel Hammam, 
col après-midi, les irrcguWcrs his­
sèrent un drnoenu blanc et lorsque 
le cnnitaine Stapleton anprocha de 
l’édifice pour accepter la capitula­
tion. une volée de balles fut tirée | 
onr les irréguliers. Le capitaine! 
Stapleton fut grièvement blessé au 
cou. T.es occupants de l’hôtel fu 
rent faits nrisonniers. v rrmipnis 
Cnrrv Houlihan, un des chefs.”

tice aux employés, aux chemins de­
fer et au public sans crainte, faveur 
ou affection.’’

M. Jewell n déclaré que c’était 
une explication de la part du 
“Labor Board’’ et <|u’ii ne renonce­
rait à aucune des demandes eju’il a 
faites aux chemins de fer.

On a dit dans les milieux ferro­
viaires que la déclaration ouvrait 
.e chemin à un règlement à Tamia- 
blc. On croyait auparavant que M. 
Jewell refuserait de traiter avec ie 
“Labor Board” et insisterait sur des 
négociations directes avec les che­
mins de fer.

-Maintenant que les iwglements de 
travail sont le seul obstacle à la 
paix, on a exprimé de tous côtés 
l’opinion que cette question serait 
tranchée une fois que les conféren­
ces commenceraient.

Cependant, le cinquième jour de 
la grève s’est passé dans un calme 
relatif, bien que plusieurs incidents 
aient été rapportés de différentes 
parties du pays. Les chemins de fer

FRANCE

M. POINCARE 
EST ACCLAME

LES ACCUSATIONS PORTEES
PAH LE DEPUTE VA1LLANT-
OOUTURIER CONTRE LE PRE­
SIDENT DU CONSEIL PROVO­
QUENT UNE RIPOSTE DE VI-
V1ANI ET DES APPLAUDISSE­
MENTS.

Paris, (i (S.P.A.) — M. Viviani a 
électrisé la Chambre des députés, 
qui a éclaté en tonnerres d’applau- 
dissements pour M. Poincaré, hier, 
au cours d'un débat sur Ja respon­
sabilité de la guerre.

M. Viviani interrompit une lon­
gue et sèche lecture de découpures 
de journaux et de messages diplo­
matiques faite par les-communistes 
dans le but dL. démontrer que M. 
Poincaré était responsable de la 
guerre, et s’écria:

"S’il est quelqu'un de responsa­
ble de la guerre, je le suis. J’étais 
chef du gouvernement; j’ai pris 
toutes les mesures qui ont été pri­
ses et j’ai agi en parfait accord 
avec VI. Poincaré (alors président). 
J’étais en contact avec lui et d’ac­
cord avec lui lorsqu’il se rendit à 
St-Petersbourg.”

C’était une allusion à la visite de 
M. Poincaré à titre de président au 
tsar Nicolas.

Les députés bondirent, en agi­
tant leurs bras dans un délire d'en­
thousiasme. M. Poincaré se préci­
pita vers M. Viviani et le baisa sur 
les deux joues. D’autres députés 
embrassèrent le président du con­
seil el M. Viviani et pendant quel­
ques minutes ce fut un enthousias­
me délirant.

Le débat avait commencé dans 
l’apathie générale, les députés- ne 
prêtant que légèrement attention 
au discours de Vaillant-Couturier, 
qu’il lisait, et dans lequel il faisait 
entrer plusieurs télégrammes de 
l’ambassadeur de Russie, M. Iswol- 
sky. à la capitale russe, pour dé­
montrer que M. Poincaré et la 
France étaient prêts à joindre la 
Russie dans la guerre.

M. Poincaré l’interrdmpit plu­
sieurs fois pour rappeler à la Cham­
bre qu’un certain nombre de ces 
télégrammes avaient déjà été pu­
bliés. Les vues personnelles de M. 
Iswolsky. fit-il remarquer, ont été 
démenties officiellement.

Lorsqu’il put faire entendre sa 
voix au-dessus du tapage. M. Vivia­
ni demanda au député d’abandon­
ner son interpellation vu qu’il était 
inutile de continuer. Il lui deman­
da de revenir à l'union sacrée ob­
servée durant la guerre, alors que 
tous les partis enterrèrent la ha­
che politique. Son éloquence émut 
tellement les députés que le plus 
profond silence régnait.

L’ancien président du conseil 
parla brièvement des grands pas 
accomplis par la France dans la 
politique de M. Poincaré. II repas- 
>a l’histoire des événements qui 
ont amené la guerre. Il réclama 
oour lui-mème la responsabilité de 
tout ce mii s’est passé et il loua la 
sagesse de M. Poincaré. Il termina 
par un appel au patriotisme des dé­
putes en souvenir des centaines de 
milliers de morts, en vue de cesser 
les divisions.

La scène nui se produisit inter­
rompit le débat si longtemps que 
la Chambre alourna à demain 
après-midi. M. Poincaré insistant 
pour en finir avec cette question.

C'était la deuxième victoire de 
M. Poincaré sur les communistes 
dans la journée. La Uhambre avait 
auparavant exprimé sa confiance 
au gouvernement à propos de la 
suppression des activités commu­
nistes à Tunis.

à employer de nouveaux hommes 
à la place des grévistes, tandis que 
d’autres ont averti les grévistes que 
leurs positions resteraient ouvertes 
jusqu'au 10 juillet avant que leurs 
noms soient rayés ries listes d'an­
cienneté.

La circulation a continué presque
sans interruption hier. Seuls quol- 

0nt commencé en plusieurs endroits ques trains ont été retranchés.

La Vente du Sème Anniversaire Bat 
son Plein Chez Morin & Frère

Profitez-en et épargnez 
25 sous par piastre

l/C rabais de 25% s’applique à tout notre stock.

Vetements ISrattfc
Bleu fcris rayé carreauté

Prit retulirr prjl regulOr
$35.00 MOINS 25 rr $26.25 $50.00 MOINS 25 e., $37.50
«10.00 MOINS 25' $30.00 $55.00 MOINS 25% $41.25
$45.00 MOINS 25% $33.75 $60.00 MOINS 25% $45.00.................... .. " n A ry-f r r* C* 17 D f ET Q
Chemises, Collets, Cravates, Sous-Vêtements, Etc. PA IlàjbKItéà

Vente d’une limite à bois
Québec. 6. (D.N.C.) — T.a Ontario 

Paper Co.. de Thornld, Ont. a été te 
plus habl enchérisseur ô une ven­
te à l’enchère de 200 milles de 11 
mites h pois, sur la côte nord, le 
long de ra rivière Hnut-Hooher. Le 
prix de vente, pour 3 ans, a été de I 
$1.05 1* J.OOO pieds.

Complets Palm 
Kcach

pu alpaca. Régulier f2j,ft(l.
MOINS «%

$18.75
Sous-vêtements

d’été
Marques Forsyth i»t \r 
ro* Omhb ou 2 morceaux 
— fi! ou coton. RéK. $1.50 

MOINS n%

$1.13
Chapeaux de paille
RPlfultpr tî..S0 et plu,. 

MOINS 1S%

Chaussettes en soie
routeur» ««sortie». RAg 
♦100, «nolri» ïS"y . . TR p

'Telephone est hooo;

Aux Grands “  ' Dupuis
UNE GRANDE VENTE DE PANTALONS

1

s

CHOIX HE QUALITES, DE NUANCES ET
DE PRIX

f ous pourrez facilement trouver la couleur et 
idèle qui appareilleront votre veston. Ces pan-
» ». rwx ™ l  J? . ;± . . .£

le modèle qui appai uuo ,, c i ^vun. 
talons sont parfaits sous tous rapports : tissus, 
coupe, confection, doublure; bords unis ou relevés, 
foutes les altérations sont faites gratuitement.

j Pantalons do travail en gros tweed fort i CQ 
J gris foncé rayé, 4 poches, prix spécial ....

PANTALONS en duck kaki ou blanc f Q|| 
très solide. Prix spécial.................. ■■©w

Pantalons échantillons en tweed ou ! 
worsted. De différentes nuances pâles ou > 
foncées, rayés ou carreautés; toutes les ; 
grandeurs jusqu’à 44. Valeurs O fiÔ j 

isqu ’à 5.00 pour.........................

Pantalons pour le golf ; 
weed Donegal lout laine; 

, ces pantalons très confor­
tables fourniront une bon- 

l! ne durée et sont ■» AA 
bon marché à I «9 

j Pantalons en worsted 
| anglais de haute qualité, 
gris uni ou rayé; confec­
tion parfaite, prix A JC 
spécial................. Oml 0

3.98
Pantalons en serge bleu 

marin d’une bonne pesan­
teur, garanti tout laine. 
Valeurs jusqu’à 
6.50 pour..........

Pantalons en flanelle an­
glaise blanche unie ou à 
rayures. Prix spé- £ AA
ci a J...................... 0.0«f

Au rez-de-chaussée.

COSTUMES DE BAIN POUR HOMMES
Costumes de Bain
Costumes de bain tout d’un 

morceau avec jupe à même, 
coton de bonne qualité de 
moyenne pesanteur, en bleu 
marin avec jolies garnitures 
blanches, rouges ou or. Gran­
deurs 34 à 44. Rég. "J EA 
2.00 pour ■■Vw

Autres costumes de bain a

.98 1.35
? Sous-Vêtements I

Sous-vêtements en Ral- 
j briggan, 2 morceaux, man- 
i ches longues ou courtes,
} nuances; blanc ou naturel; j 
' grandeurs 34 à 44. Prix j 
• de vente le morceau

i CHEMISES
? t

Chemises “Forsyth” pour 
! hommes; percale anglaise, 

couleurs garanties, genre 
veston, poignets doubles 
souples, beau choix de dif­
férents modèles; encolures 
14 à 17. PH\ très 4 AA 
spécial................

CHAUSSETTES POUR HOMMES

.65 i
v.

Chaussettes en fil de Lille, bro­
derie dans les côtés, L ion et bout 
des pieds renforcés. Nuances : 
gris, marine, brun et noir. Pointu­
res 9% à 11. Prix spécial la
paire................................... ,*##

Chaussettes en coton 20
noir et brun, la paire . .
ou 4 paires pour.................... 1.00

Au rez-de-chaussée.

SOULIERS BLANCS

Iâ

Souliers en canevas 
blancs de belle qualité, se­
melles et talons en caout­
chouc ou en cuir. Pointu­
res b1- à 10. La paire . . .

1.98
Au rez-de-chaussée.

CONCERT DE RADIO
Poste émetteur Dupuis Frères, appel < . J. R. G

PROGRAMME
1. —Colleit* R«ir—Banje.
2. —Quand le soir—Marcally
5. —Dans. d«s Cosaque»—Orch. Pathé 
4.—Vous ètea trop Jolie—Marrelly.
h.—Mister Jolly Roi—Banjo.
6. —Tout pasae an jour—Junka.
7—Fantaisie originale—Orc. Pathe.

11.—Marche franç»i«c- 
bliraine.

12.—Jeunes 
ment.

I------- 1
T,n

Cravates 
en Tricot

•nRlal» <m fr»n- 
enh. TW*. *2.50 
et plu»,

MOINS *»%

Chemises en 
Percale ou 

Zéphyr
•voc ou rollet*.

rnolns 35% •

Chemises en 
Soie Shantung

fW *5.00. MOINS Si"-,

$3.75
Pantalon» en 

Flanelle
ray*» ,,u uni». B^*- lUUM
et U.VO0,

moins »•%

Gilet* Blazers
en nanelto l»n*'*l««' l*v«' 
b!e, *10.00.

moins «%

$7.50

RAQUETTES DE TENNIS
Raquettes, marque Slazeu- 

ger, Bentley, Wimbledon et 
Climax; construction très for­
te, manche en cèdre et nerf 
oriental de première qualité.
Trix très spécial . . 4.95

Couvertures de raquet- AK
tes de tennis...............

Clôtures-treillis pour Si 3*1)
tennis......................... WrtIW

Piquets pour tennis.
t.a paire....................

- Au deuxième.

ROUES DE MAISON ET D'APRES- 
MIDI

Spèciaux du 
Vendredi

Les gâteaux d'érable, chocolat et citron sont décorés avec 
soin et faits chez nous. Régulier .40 la livre. Ven-

Gâteaux éponges. 2 doz. pour .................................. ................ .
Beignes riches et brioches. 2 do*, pour .. .. ■. ■•••;• *• .39 

Demandez nos gâteaux de noces, nos gâteaux de fetes, d an­
niversaires; ils sont de choix et nos prix sont des plus bas. Tel. 
Main 800(1.

titeê

CHOCOLA TS
Notre chocolat nu lait de 

Wlilard est nutritif. Régu­
lier .60 la livre pour .39

CIGARES
Le hou vieux Peg-Top. Le ’ 

bon vieux cigare de jadis et 
au prix de jadis. Régulier j
2.50. Vendredi .. 2.25

t n magnifique choix m- belles 
robes de maison et d’après midi 
dans les modèles les plus populai­
res. Ces robes sont faites de la meil­
leure qualité de guigan à dessins de 
carreaux bleus, bruns, roses, etc.

Grand choix des plus jolis modè­
les; encolure carrée avec collet en 
organdi, poignets et ceinture; aussi 
collet Peter Pan avec poches el bou­
tons en éraillé. Buste 36 n 46. Ces 
robes ont été manufacturées pour 
être détaillées de 3.93 a 4.49. Nous
les offrons au bas prix très 2.98
spécial de

Au premier.

Li Mirer

MORIN & FRERE, 5 Est, rue 
Ste-Cntherine 
Cn *»ut m*l**ln.

LE MAGASIN DU PEUPLE
leML Dnpal*. rrAidenU Eug. Dupui*, Vie»-Président A.-J. Dugal. Dtreetenr-tSéran»,

447*4tt.fM M2at«*CAlh*rU* felgGAntlré « Salnt-Çhrtitopfcf.

soir 
a 9 heures

8 —Ma mie Pâquerette—Junka.
9. —Paris reste Paris—Garde Rep.
10. —Sonnet matinal (Vefie* agréable 

printemps). Clément.
-Garde Répn-

filiettes—Rondel—Clé-

02114147


